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LE EUCHRE- * °
Un Dispensaire Anti-

Tuberculeux à Joliette
Il a été sérieusement question mercredi soir, au conseil de ville, 

d'établir un dispensaire anti-tuberculeux et une école gratuite pour nour- 
îissons dans notre ville de Joliette. Cette offre nous vient de M. le Dr Mas 
son, représentant officiel du bureau chef d’hygiène dans notre province.
M. Masson est pour quelque temps résidant parmi nous. Après les pré­
sentations d’usage, il a exposé en quelques mots clairs et précis, l’état 
de la situation enfantine dans notre district. Joliette, est le centre vers 
lequel 50,000 âmes, tendent les bras en quête de secours. Les enfants 
d’après les statistiques, meurent en plus grand nombre dans notre région 
que dans les cantons avoisinants. Joliette et Montmagny par exemple, 
perdent environ 8'< des enfants nés au cours de l’année “(ceci y com­
pris les districts), tandis qu’aux endroits où il y a des consultations gra­
tuites, l’amélioration sous ce rapport est déjà notable. Les mères ont 
là le moyen le plus efficace de protéger leurs nourrissons ; a chaque se 
maine elles peuvent si elles le désirent connaître 1 état de leur santé, ou 
s’il sont malades apprendre de quelle façon il leur faut les soigner pour 
arriver aux meilleurs résultats. Ces consultations, Joliette m* serait pas 
seul à en profiter, mais toute la région avoisinante qui se hâterait d ac­

courir.
Monsieur le Maire ayant fait remarquer que le conseil de ville 

quoique des mieux disposé, à mille autres besoins, lesquels il lui faut de 
toute nécessité songer à rencontrer avec son mince budget, Monsieur 
Masson déclare qu’il est autorisé à garantir $3000.00 pour la 
première année, que cette somme donnée par le gouvernement de Qué­
bec, sera d’après lui suffisante pour couvrir les dépenses de ce dispen­

saire.
Il suffirait en effet pour les premières années d’avoir une pièce con­

venable que le conseil pourrait louer à l’Hôpital, d’engager une Garde- 
malade diplômée pour soigner les malades et visiter les maisons privées 
au besoin, s’assurer en plus le secours d’un médecin. Les dépenses qu’­
occasionnerait ce personnel ne dépasseraient pas la somme fournie par 
le gouvernement. De plus, en cas d’urgence, M. Masson affirme que 
Québec ne refusera pas de donner davantage pour cette oeuvre. 11 
suffirait d’un voyage fait par une délégation de notre conseil de ville 
pour obtenir sans difficulté cette somme de $3000 ou plus, qui serait si 
utile à toute la population du district.

M- Ladouceur se faisant l’interprète du conseil de ville déclare à
TVl. Masson qu’il se sent gagné devant une offre aussi généreuse. Il
déclare que si la somme fournie par le gouvernement couvre à peu près 
la dépense de cette innovation, il acceptera de tout coeur parce qu’il esti­
me que sauvegarder la vie des citoyens est le premier devoir d un con­
seil municipal ; même dut-il en coûter quelques cents dollars, pourvu
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que le gouvernement fasse sa large part, personne ne trouverait a redire| j auss; rien n’es,_j| s; c|larmant

LE PROCHAIN
CONCERT RIDDEZ CONCERT DE

MARDI DERNIER
UN ARTISTE DU GRAND 

OPERA DE PARIS A 
JOLIETTE

Enfin Joliette aura l’occasion d’en­
tendre un artiste du Grand Opéra de 
Paris, professeur titulaire du Conser- 
vato.re National et officiel de l’instruc­
tion publique.

M- Jean Riddez qui chantera à Jo- 
hette, à la salle de l’Académie St- 
Viateur, le mardi 1 7 octobre pro­
chain, lut pendant onze ans l’étoile 
par excellence du Grand Opéra de Pa­
lis où il a joué en compagnie de Clé­
ment, Roll lier, Journet, Lafitte etc, 
dont il est l’émule et le rival, tous les 
rôles de baryton du repertoire et fait 
plusieurs créations. M. Riddez n’a 
jamais cessé d’être l’idole des pari­
siens qui l'acclament chaque fois qu’­
il tient un rôle à l’Opéra.

Apre» une représentation de 
” 1 haïs’’ de Massenet où M. Riddez 
avait chanté le rôle d’Athanel, voici 
ce que disa.t un journal de Bordeaux, 
h rance : “M. Riddez a été le plus 
beau, le plus noble et le plus émou 
vaut des “Athanael’’ qui aient traver­
sé nos scènes, sans excepter le Grand 
Opéra de Paris’’ et tou*, dernièrement 
M. Riddez. chantait le même rôle à 
Montréal, voici l’appréciation faite de 
son jeu par M. Fred Pelletier, chro­
niqueur au Devoir : “M. Riddez a 
fait un Athanael empoignant de pas­
sion scén.que et de style vocal- Atha­
nael es1, toujours en scène et malgré 
l’effort continu que demande une sal­
le comme le théâtre St-Denis, la voix 
Je l’artiste toujours généreuse portait 
partout, claire et distincte, tandis que 
le geste, souvent hiératique, toujours 
noble, soulignait les moindres intona- 
•ions et remplaçait l’expression faciale 
que masquaient les cheveux abondante 
et la barbe.”

Monsieur Riddez, français par la 
naissance et le coeur est un fervent de 
la méthode française. Il a une voix 
admirable, à la fo.s puissante et dou­
ce, il est capable des effets scéniques 
les plus variés. Où M. Riddez est in­
comparable c’est dans l’interprétation 
les pièces qu’il chante. Son jeu par- 

fa '. nous fait vo.r les personnages qu’-

Le euchre-concert donné à l’Acadé­
mie St-Viateur a été des plus intéres­
sant et des mieux réussis. L’Orchestre 
Contant a su comme toujours charmer 
tout le monde par des morceaux appro-

LA DIX-SEPTIEME 
DU “JOLIETTE

Le Joliette a remporté, dimanche 
sa dix-septième victoire de la saison en 
battant pour la seconde fois, cet été, 
la puissante équipe du C. P. St-Nico- 
las d’Ahuntsic. Cette joute s’est ter­
minée par un résultat de 8 à 5 en fa­
veur de l’équipe locale.

Les amateurs d’Alnmtsic, en nom-priés à l’audiioire qui s est réuni pour
la circonstance. M. Lucien DuKas. bre‘ Tr^posant^ ‘eToinplaient une 
jeune avocat, de grand talent non seu- brillante revanche pour l’équipe de 
•eurent dans sa profession mais auss: | acco,menaient. Il
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M. Jean-J. T “° iis
opposé à la partici­

pation à la guerre

de ce que $500 soit employé de cette façon.

Il est donc entendu qu’une délégation sera choisie par le conseil 
pour se rendre à Québec avant la prochaine session d’octobre. M 
Masson invité à se joindre aux délégués a promis son concours pour la 
circonstance.

Il est donc très probable, et même presque certain que nous aurons 
sous peu une clynique ouverte gratuitement “aux bébés et mères'* de la 
région et un dispensaire anti-tuberculeux. Nous ne saurions trop félici­
ter notre conseil de ville de la bonne volonté qu'il sait manifester à tou­
te occasion pour le plus grand bien de tous. Combien, d’enfants grâce 
à ce geste vont être soulagés et guéris ■

Comme l’a si bien dit le Dr Masson, cette oeuvre va être bénie de 
nombre de fannies déshéritées et autres, car nombre de vies d’enfants

que d’entendre ce bel artiste chanter 
me romance ou une légende. A Mont­
rai, il n’y a pas bien longtemps, M. 
Riddez chanta en concert la magnifi­
que “Légende de la Sauge” ce fut un 
triomphe : “M. Riddez a prouvé une 
fois de plus quel artiste incompara­
ble il est. Sa façon de chanter la mer­
veilleuse Légende de la Sauge est une 
des choses les plus artistiques entendues 
à Montréal” écrivait au lendemain du 
concert M. P. K'ng du “Star’ ’et C. 
O. Lamontagne du Canada Musical 
n’était pas d’un autre avis : “M. Rid­
dez. a détaillé la ’’Légende de la Sau­
ge” naive et simple avec, un sentiment

. . ,na,s. auss: I choix qu ils accompagnaient. Ils eurent
dans 1 art du chant, nous a servi deux |nême ravniUa{,e du jeu pendant les
pieces qui lui valurent un rappel. | deux-tiers de la partie. A la septième

fl y eut de jolis prix donnes aux 1 manche, le Joliette plaça de suite deux 
gagnants ; ils furent distrJmés a la fin hommes sur les buts, c’est alors que le 
de la soirée. Le prix d’assistance pour i capitaine du club substitua Jimmie 
les dames fut gagné par Mlle Mélanie Doyle à “ l'enfant” Girard qui jusque-i 
Fleury il consistait en un $2.50 en là avait été très solide comme lanceur, 
or donné par M. Dr Ferland. Mme L’énerveinent et un support moins bril- 
J. I Carrier qui avait gagné 8 par- lanî désemparèrent complètement le 
ties s est vu décerner un $2.50 en or, j nouveau venu dans la boite. Comme 
don de Mlle LancAôt garde-malade. heureux résultat pour lui-même et scs

Apre:, avoir gagné 7 parties les rapporteurs, le Joliette compta trois 
personnes su.var.tes ont obtenu : Mlle j fois dans ht septième manche et trois 
Yvonne Fi se Lie, une bonbonn ère, don lois également dans la huitième, 
de Aille nlisabeth Bonin ; Mlle Jeanne J Peerless Green, le lanceur du Jo- 
Gravel, $2.50 en or, donné par M. L üetto, a été le héros de la journée. 
Dr Gravel ; Mme Notaire Romulus v ’est certainement à sa maîtrise de lui 
Joly, une boite de chocolat, don de 
M. J os Dufresne M. M. P. ;

Ayant gagné 6 parties, ont obtenu:
Mme F- Desrochers, un chapelet, don 
d’un ami de la charité ; Mme Dr 
Geoffroy, un sac à voyage, don d’un 
ami.

Avec 5 parties à son crédit Mme 
Léon Ducharme obtint “un boudoii

t •cap .
Les messieurs ont obtenu pour 8 

parties gagnées ; M. Simeon '.J yette, 
une bonbonnière, don de M. Stavros, 
restaurateur : M. Désiré Gravel, un 
$2.50 en or, don du Dr MassicpUe, 
chirurgien dentiste.

Pour 7 parties gagnées : M. Théo 
dore Beaudry, un nécessaire de voya­
ge, M. J- Beaudry, une boite de ci 
gares ; M. Origène Vernie, un miroir ;
M. J. A. Massicolte, un billet de ban 
que, don du Dr Benny.

Les prix de consolations ont été 
obtenus comm^suit : Pour les dames 
Mlle Juliette Bouclier est l’heureuse 
gagnante ; chez les hommes, M. los 
Liard. Un second prix de consolation 
chez les hommes, suscita l’hilarité gé­
nérale lorsque le gagnant M- W. Pel- 
land, invité à le montrer au public, dé­
veloppe d’un paquet soigneusement 
fait un superbe concombre presque 
mûr.

Une gerbe de fleurs fut vendue 
par encan ; M. Raoul Charette, comp­
table en fut l’acquéreur.

Après une soirée parsemée de musi­
que exquise et de chants d'artiste, 
chacun se retira avec l’impression agré­
able d’avoir fait la charité tout en 
jouissant d’une veillée qu’on ne sau­
rait oublier.

M. JEAN-J. DENIS.

Nous apprenons, avec plaisir, 
que Monsieur Jean-J. Denis, dépu­
té du comté de Joliette, s’oppose 
formellement à la participation du 
Canada à une guerre qui pourrait 
avoir lieu entre l’Angleterre et la 

I urquie pour la possession de Cons­
tantinople et des Dardanelles.

Nous reproduisons ci-après 
l’opinion de M. Denis sur ce point 
telle que publiée dans le “Devoir” 
du 20 septembre 1922 et dans la­
quelle M. Denis s’exprime ainsi :

“La Maxime du fabuliste La- 
“fontaine, "de tout temps les petits 
“ont pâti des sottises des grands” 
“s’applique admirablement bien à 
l’espèce qui nous occupe.

même, en ceriums moments difficiles, 
que le Joliette doit cette belle victoire- 
Henri 1 aillefer a aussi pr.s une large 
part au succès des vainqueurs par son 
eu admirable au bâton. Jean Sauvé al “Après la signature du traité de Versailles, l’Angleterre et la

pare llement fait de la belle besogne ‘France, réunis, formaient en Europe une puissance suprême. Si cette 
'errière le marbre.

1. assistance, 1 une uc» ijiu& num- ,, . , . , , » . . • ■ •
ment, au moins pour bien des années a venir, contrôler la politique eu-

, “union eût subsisté, “nos deux mères-patries" auraient pu assez facile-
des plus nom­

breuses et des plus enthousiastes de la t ) . %
aison. a généreusement applaudi le j “ropéenne, sans que l’Angleterre fût obligée de recourir à ses colonies

beau travail des joueurs les plus méri- “pour la supporter ou la défendre en Europe. Mais grâce é la politi-
lanls; r _ “que tortueuse ( pour n’employer qu’un euphémisme) de M. Lloyd Geor-

L’Union Musicale a plu énorme- .. , • -, * t i . • . * f-.»..,..,;. i* .rAnn|p... , r r . ge, toujours prêt a sacrifier les inteiets trançais, 1 entente entre 1 Angle-nent a tout le monde par le reliet tort ° , ' , . , ,A, . ,, , , ,, v .
ippréciahle quelle apportait dans les '‘terre ^ France n est plus que nominale. D ou 1 appel de 1 Angle-

‘terre à ses colonies.
“Pour ma part, je trouve que le Canada a déjà trop souffert des 

“sottises des grands ”. Pour ce motif et pour bien d’autres raisons d’or- 
“dre divers et qu’il serait trop long de discuter ici, je suis absolument op- 
“posé à toute contribution à la guerre dont 1 Angleterre sc dit actuelle- 

‘ment menacée. ’

hï-i-i • vv • '•JxSXjx• î-?-• <î-•*-• • - ï

:.rconstances.

AU SEMINAIRE
Etaient de passage au séminaire,

et te semaine : Mgr Eugène Geoffroy,
vicaire général de Haileybury, M. le
hanoine A. O. Houle, M. L. Vi-

îiieault et M. Alp. Houle pires.
* * y.

Le nombre des entrées s’élève main­
tenant à 387.

s.tcra mardi le 1 / octobre prochain.

- * . » - . , . .i. un art si parfait que posit.veinent les
grace a cette institution seront conservées ou preservers de maladies qui J |arines montaient aux yeux “et de M.
ruinent à jamais une santé.

Aujourd’hui plus que jamais, le Canada-Français a besoin de 
tous ses membres pour résister à l'envahissement de sa langue et de sa 
foi. C’est faire oeuvre de patriotisme éclairé que d'appuyer une telle 
mesure. Honneur dojic à qui de droit.

s ^ '• Adrias.
%

IL FAUT AGIR

ST-JEAN DE MATH A
M. et Mme Lucien Durand de 

Paul Ouimet traduisait son enthousias-1 W^tte sont les liâtes de M. Michel 
me en ces termes : M. Riddez est I Bazmcl et de M. I. Durand, 
patjait dans tous les rôles qu’il incarne, j .y .y .y

C'est ce grand artiste qui nous vi-
M. Violeur Charbonneau de Jo

Il paraît de plus en plus évident que l’audacieuse démarche du 
•gouvernement britannique est un gigantesque coup de “bluff”. Le ca­
binet .de St-J aines a voulu brusquer la situation et entraîner à la fois la 
France et l’Italie, la Roumanie et la Yougo-Slavie, et les “nations-soeurs 
•de l’Empire.

;En Europe, il semble bien que le coup va rater, au moins quant à 
.son objectif apparent et immédiat qui est de précipiter clans une mani­
festation armée les deux pays actuellement associes à l’Angleterre dans 

D'occupation de Constantinople, et les deux nations balkaniques qui ont 
le plus profité du dernier partage des restes de la Turquie d’Europe. 
Peut-être le gouvernement britannique y gagnera-t-il de faire exercer 

isur Moustapha Kémal une pression suffisante pour l’induire à parle­
menter avant de pousser ses troupes victorieuses à travers la zone neutre. 
Dans les négociations la diplomatie anglaise a toute chance de gagner 
du terrain.

Quoi qu il arrive, il est de plus en plus clair que le Canada n'a 
rien a voir dans ce guêpiet : il a toutes les raisons du monde de n'y pas 
mettre les pieds. On ne pourrait même prétexter, cette fois, l’unanimi­
té d’opinion dans l'empire. En Angleterre, l’organe le plus autorisé 
du parti travailliste, le “Herald”, condamne l'intervention armée aussi net­
tement que le “Post” interprète des vieux conservateurs, et le “Mail”. 
Le gouvernement de l'Afrique-sud refuse apparemment de' marcher ; et 
celui de l’Australie renvoie la balle à la Ligue des Nations, dont le 
grand conseil siège en ce moment à Genève. Quant à l’empire des 
Indes, il est peu probable que les autorités anglaises songent même à 
y provoquer un mouvement d’opinion qui pourrait se transformer en in­
surrection ouverte. Il n’y a donc jusqu’ici que la Nouvelle-Zélande 
qui se soit déclarée prête à marcher. Encore conviendrait-il d’attendre 

. le texte de sa réponse officielle.

semaine derniere.
y y y

Nous publierons prochainement le pro- était visite chez ses parents, la 
gramme de ccRe soirée que personne 
ne voudra manquer. Disons pour au­
jourd’hui que M. Riddez chantera de 
I Opéra, des romances .et légendes de 
tous gomes.

Les billets au prix de $0.75 seront 
mis en vente prochainement. On peut 
dès maintenant les retenir par la poste 
en écrivant à “Concert Riddez” casier 
postal 4M Joliette.

La Shawinigan Water and Power, 
demande l’électricité pour un nouveau 
mois. Elle est accordée moyennant 
la même garantie personnelle fournie 
par son président le mois dernier.

M. Olympe Nlailhot et son fils de 
Lowell Mass, ainsi que Mme Louis 
Ducharme de Ste-EFsabeth. étaient 
de passage chez leur mère, Mme Jean 
Louis Mailhot, ces jours derniers.

• • • • • ••s- f

Dans la soirée du 23 octobre, il y 
lura dans la grande salle des élèves, 
tu Séminaire, un concert, gracieuse- 
nent donné par des artistes de renom: 
MM. Chevalier, Charland et E. Char­
tier. M Chevalier est très avantagent- 
ement connu dans Joliette et il aura 
•n choix distingué de chansons pour la 

circonstance. M. Charland est à se 
réer une réputation de premier ordre 

comme ami et propagateur de la bon­
ne chanson dienne. Les auditoires 
jn: ont eu l’avantage d'apprécier ceî 
irt.sle du terroir ne se comptent plus 
Lors de son passage à Joliette, il y a 
deux ans, M. Charland fut une véri­
table révélation et il a éveillé un en 
thoustasme de bon aloi. Quand à M 
L C haï tier, le public Joliettain et du 
district, en général, sait à quoi s’en 
tenir. Un grand nombre de personnes 
l’ont entendu sot au Séminaire, soit à 
la salle du marché, en cette ville, e! 
Iles sont bien fixées sur sa haute va­

leur.
Nous comptons aussi sur la présen 

e de quelque personnage distingué, 
incien élève de cette Maison et à qu 

le Séminaire sera très heureux de pré 
renter ses hommages.

11 est à espérer que le public, ami 
îles belles choses, se fera un plalsii 
d’assister à ce concert dont les petites 
recettes sont destinées à défrayer une 
partie des grande dépenses en perspec­
tive.

V V v

Le congé de la St A dateur se pren­
dra le mardi, 2-4 octobre, lendemn n 
lu concert.

y y -y
Les membres des Confréries et des 

instituions littéraires traversent actuel 
binent la période des élections. Voici 
les noms des officiers, pour le premier 
.lin.estre, de la Garde dTlonneur du 
Sacré-Coeur, fondée le 3 décembre 
1882. et dont M. l’abbé J. Piquette 
est le Directeur actuel :

Préfet : I lector Pigeon
1 e Assistant : Donat Houle
2 Assistant : Armand Chevrette.
C onseillers : Philippe \ .dois. Clé­

ment Clément, Georges Mitchell, Ar­
mand Granger, Roland Roch.

y y y
Les élèves faussants de l'année

1906-07 se sont réunis en Converttum
au Séminaire, jeudi, le 1A septembre.
Quatorze confrères ont pu répondre à
l’appel. Ce sont MM. les abbés J.

A , .. Geoffroy, vicaire à St-Lin, Henri Rev­
A I heure ou ces lignes sont écrites, la décision du ministère ncst>naujjt vicaire à Montréal. I I \

pas connue. La rumeur la plus probable, c’est que rien ne sera fait Beaudoin, aumônier à l’Hôpital ’ St-
snns le concours des Chambres. De toutes façons, il faut parler clair Eusèbe, Joliette, Philippe Roch, pro-
et agir promptement. Le cabinet et le parlement inclineront dans le [îTtn,r nu Séminaire ; MM. Joseph

sens du courant le mieux dirige, le plus soutenu. - | Tessier, avocat. Montréal. Gaëtan
HENRI BOURASSA. Valois, notaire Lachute, Xiste Gau-

y y y

Nous avons le regret d’annoncer 
que la bénédiction d’un monument du 
Sacré-Coeur qui devait avoir lieu di 
manche prochain, le 2*4 septembre, se 
ra remise a plus tard, car la statue 
n est pas encore arrivée. Il y a eu er- 
reui la semaine dernière de la part 
d’un ancien correspondant.

Au Canada anglais, I hésitation est évidente. L’opinion du Qué­
bec, laisse à lui-même, serait unanime. Le gouvernement aurait donc 
plusieurs motifs sérieux de rejeter la demande des autorités impériales 
sans même consulter les Chambres.

Ces symptômes favorables ne doivent pas induire les adversaires 
de l'intervention à rester cois. Loin de là ! Que la guerre se décla­
re tout de suite ou qu elle soit ajournée, on peut être assuré que 
les agents de l’impérialisme vont tout faire pour arracher au gou­
vernement une déclaration qui servira à déclencher de nouveau tout le 
mécanisme de guerre, le jour où l'on voudra de nouveau tirer le sang 
des veines. 'Faut que les ministres n’auront pas dit “non”, tout court et 
sans réserves, à la réquisition de Londres, il est de la plus élé­
mentaire prudence de multiplier les démarches auprès des députés, afin 
que ceux-ci transmettent à Ottawa l’écho de l’opinion publique.

Désilds, pharmacien, Montréal, Hen­
ri Behind, commis-marchand. Mous 
seau Ovide. Prévost Léon, Vital Ovi- 
la, Hébert Apollinaire, médecins 
Montréal.

Le RR. Pères O. Charbonneau c. 
s.v. et Pli. Dubé c.s.v. accompagnaient 
leurs anciens élèves et amis dans letn 
visite au Séminaire.

Dans le cours de l’après-midi, ces 
messieurs, accompagnés des profes­
seurs du Séminaire et de quelques élè 
ves actuels se réunirent dans la salle 
h* musique et ass.strient à une repré 

.lent at ion donnée par MM. Gaëtan 
Valois et Apollinaire Hébert et inti­
tulée “Si! ence dans l’Dortoir”. L’oeu­
vre est de M. le notaire \ alois. Il est 
J.fficile de faire entrer plus de souve­
nirs comiques du temps de collège, plus 
le scènes désopJantes, plus de 

• rails vraiment spirituels que dans cet- 
tc petite pièce. Les spectateurs ont ri de 

i bon coeur quMr. ne peuvent se rappe­
ler encore ce qu’ils ont entendu sans 
ourue. 11 faut ajouter cependant que, 
>ar c. par la, les acteurs improvisés 

a..t ému leurs auditeurs aux larmes 
piesquc par la récitation de passages 
ont vibrants de la plus pure emotion.

Le Conventum des finissants dt 
1906-07 laissera un souvenir bien per- 
onnel car il aura exigé de la part de 

quelques-uns de ces messieurs, un tra­
vail ardu. I:.n plus, il est a espérer que 
es auteurs de la pièce donneront une 
•opie.de leur oeuvre au Séminaire. 
Certaines pages de ce drame serviront 
a 1 Histoire de la Maison et aideront 
i conserver le souven.r de physiono 
nies très originales.

•y y y
C ette année 31 élèves pratiqueront 

le p.ano et 18, le violon. MM. Con­
tant el L- Chartier continueront à en­
seigner respectivement le piano et le 
violon.

Comme l’an dernier, le R. P. Hur- 
tibise, c.s.v. sera directeur de la musi­
que et du département musical. Il 
doit aussi prendre charge de l’Orches- 
%.e et des chorales.

Le Père Jean Perreault se charge­
ra de la fanfare et de tous les instru­
ments qui s’y rattachent.

M. Alphonse Fafard donnera des 
cours tie plain-chant et de solfège. Il 
y aura une amélioration : les cours de 
chant se feront à chaque classe en 
parlicul.er au lieu de réunir les élè­
ves de plusieurs classes à la fois. Seuls 
les élèves pratiquant le piano et le vio­
lon seront exempts de ces cours.

Ln plus, la communauté sera divi 
sée en deux groupes qui auront cha­
cun un cours supplémentaire de chant 
par semaine alors que la communau­
té au complet aura une répétition gé­
nérale à la chapelle le samedi soir.
( es deux exercices généraux seront pré- 
s.dés par le R. P. A. Brunelle , c.s v.

hier, employé civil, Montréal, Joseph j I11* aura également charge des canti­
ques.

De la sorte, il est à espérer que tous 
les élèves pourront acquérir une bon- 
îe connaissance théorique et pratique 
Je plain-chant pendant leurs études.

Le Père W. Corbeil sera encore 
diargée de l’orgue. Il sera assisté par
le R. P. Jean Perreault.

•y y -y
Officiers du Cercle S. Cyrille pour 

le premier semestre.
Directeur : M. l’abbé G. Robitaille. 
Président : Rodolphe Lafond.
\ ice-président : Antonio Allard, 

Secrétaire : Uldéric Pagé.

DESASTREUX 
INCENDIES A 

SAINT-JEAN 
DE MATHA

Hier soir à 11.30 lus, le feu s’est 
léclaré dans l’écurie de M. Jos Hou­
e ferblantier, alors que lui et toute sa 
amille dormaient profondément. 11 se 
ummuniqua rapidement à la cuisine 
l’arrière de là au magasin, puis au 
loisième étage où il réveilla soudain 

!a famille plongée dans le sommeil. 
M. Houle, sa femme et ses enfants 
n’eurent que le temps de s’enfuir en ro­
be de nuit ; l’une de ses filles en se 
sauvant saisit quelques vêtements au 
hissage : c’est «oui ce que l’on pût 
irer du désastre. Pendant ce temps le 

feu prenait à la maison de M. J. N. 
Charbonneau épicier et la réduisait en 
cendres. Les maisons de M. le notaii. 
Dugas et de M. Ed. Durand eurent 
bientôt le même sort. Le feu ne fût 
sous contrôle que vers 3 heures ce ma-, 
tin.

Les pertes de M. Houle s’élèvent 
à $25,000 et ne sont allégées que de 
$5,000 d’assurances. Les bâtisses de 
M. J- N. Charbonneau sont évaluées 
à $3.500 ; celles de M. Ed. Durand 
à $5,000 ; cette perte est diminuée 
par $1 ,500 d’ assurances. La maison 
de M. le notaire Dugas qui a été éga­
lement incendiée avait une valeur 
approximative de $3,000. Cet incendie 
a donc détruit pour au moins $50,000 
•n valeur dans le village de St-Jean de 
Matha. La cause en est inconnue, mais 
ittr.buée à quelque fumeur négligent; 
c’est du moins l’opinion que semblent 
avoir les personnes consultées.

ST-JACOUES '
M. et Mme Adrien Desrochers, 

sont revenus de leur voyage de noces 
depuis quelques jours.

M. Paul Desrochers de cette 
paroisse, vient d’épouser Mlle Blan­
che Richard de Montréal.

Ces deux nouveaux mariés sont des 
employés de banque.

68217878^8068086
067773671058308248
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MES REMEDES SOIGNENT TRES BIEN....  1
LES AFFECTIONS 

DES POUMONS ET LES
CANCERS

y * Y

Mes remèdes par le fait même soignent très bien toutes les maladies 
qui plus tard donneront soit les cancers ou la consomption. Presque 
toutes les petites maladies que vous soignez mal. ou pas du tout peu­
vent donnei les maladies terribles citées plus haut. 11 va s’en dire 
que je puis t. ;,s bien soigner les affections ulcéreuses, cancéreuses et 
pulmonaires même franchement déclarées mais que je ne prétends pas 
et n’ai jamais prétendu ramener une personne de ces maladies rendue 
sur son lite de mort.

•V

D’APRES LES DERNIERES STATISTIQUES PLUS DE 10.000 PERSONNES PAR AN­
NEES MEURENT DES MALADIES CITEES PLUS HAUT EN CANADA.

Donc pourquoi vouloir souffr.r, la vie est si belle quand on le veut. Il fait si bon de vivre en santé.
Il est si malheureux d’être malade, faites l’effort voulu de suite, écrivez-moi et par mes remèdes pendant 
plusieurs mois améliorez votre santé- Avec la santé sans richesse on est heureux ; avec la maladie et la 
richesse on est malheureux ; travaillez de suite à votre bonheur. Partout au Canada ou aux Etat-Unis 
j’envoie mes remèdes par poste. •

Ecrivez tout de suite ou venez me voir, ceci sera déjà un pas fait vers votre rétablissement. Dites 
votre âge, vos maladies, je répondrai et vous fixerai le prix de mes remèdes par mois. Rien ne sera dis­
pendieux et ne vous engage à rien. Si vous venez, lisez bien les heures cîe vente, ceci est important pour 
ne pas faire un voyage inutile. Mes remèdes soignent une ou plusieurs maladies, que ce soit le coeur, 
l’estomac, ou les poumons, etc., qui soient atteints.

Lettre de reconna.ssancc : cas 16140—M A.G. St-Hilaire N. B. souffrant depuis longtemps d-ul- 
cers à l’estomac et aux poumons, était très faible et épuisé, rien n’avait pu améliorer sa santé, récem­
ment après trois mois de soins il m’écrit ceci : “Je viens vous d.re que je suis très bien, je fais presque 
tous mes ouvrages sans me fatiguer ; je reste songeur en pensant qu’il y avait un remède et que je ne 
connaissais pas et que toujours il mourra des milliers de personnes qui auraient pu vivre des années si el­
les avaient voulu se servir de vos remèdes, non pas quelques jours, mais avec persévérance comme je le 
fais. Encore une fois merci du bien que vous me faites. Ce que je fais à ce monsieur je l’ai fait déjà 
à des centaines de cas nouveaux tous les jours.

Bien lire ce qui suit : Adresse postale :

Adresse : M. F. X. LACROIX, Herboriste, No 438, me St-Joseph, Québec.
•

Heures de vente : le samedi de 9.30 hrs. a. m. à 9 hrs. p. m. Les lundis, mardis et jeudis, de 9 30 
a. m. à 3.30 p. m. Les mercredis et vendredis, ouvert de 9.30 hrs. à midi et de 2 hrs à 4 hrs pour ven­
te de remèdes. Mais moi je suis absent toute la journée ; fermé le dimanche. Prenez bien note aussi 
que l’été les heures de la ville sont avancées d’une heure ; calculez bien tout pour ne pas faire de voya­
ges inutiles- ^ i
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ni trop bien aménagé- Les malades 
méritent protection et bons soins. Le 
soin des malades est une fonction des 
plus noble, ceux qu’y s’y dévouent 
ont droit à toute notre estime et sym­
pathie.

4—On a commencé à déblayer les 
ruines de la basilique Ste-Anne de 
Beaupré, tous les Canadiens se réjouis­
sent des travaux que l’on fera pour 
ériger plus pieux et plus splendide en­
core le lieu favori de nos pèlerinages.

Ce sont les deniers de tous qui ser­
viront à la gloire de Ste-Anne qui a 
reçu du ciel une bénédiction de choix 
pour les Canadiens-Français qui l’ai­
ment et la prient avec ferveur. Qui 
n est pas allé la saluer dans son sanc­
tuaire préféré, et n’a pas retrempé sa 
foi } Ste-Anne, protégez notre peu­
ple !

Y * *

13 SEPTEMBRE 1922.

1 —-Le successeur de Mgr Brunet, 
sur le siège épiscopal de Mont-Lau­
rier, est M. Eugène Limoges, ci-de­
vant curé à St-Jovite. Mgr Limoges 
est âgé de 43 ans seulement. Nous lui 
offrons l’hommage de nos respectueu­
ses félicitations et de notre considéra­
tion distinguée. Nous lormons aussi 
pour Sa Grandeur les meilleurs voeux 
de longévité, de bonheur et de succès

2—La paroisse de Ste-Plulomène 
de Rosemont construira prochainement 
son église qui coûtera $400,000. C’est 
un temple qui fera honneur aux cana­
diens-français et qui prouvera aussi leur 
foi. Nous nous réjouissons beaucoup 
Je ce que notre vie catholique, dans 
notre province au moins, se fait plus 
intense. Oui. aussi longtemps que les
“coqs d’or’’ de nos clochers surveille-

•(

14 SEPTEMBRE 1922.

1— Mgr Limoges sera sacré évêque 
le 30 novembre prochain. Le sacre 
J un évêque donne lieu à de belles cé­
rémonies religieuses ; c’est l’extérieur. 
Mais il faut prier pour que Mgr Li­
moges, au milieu de ses lourdes occu­
pations, fasse progresser “son église” 
dans la charité et dans la paix ; que 
les citoyens de Mont-Laurier conso­
lent leur évêque en accomplissant bien 
tous leurs devoirs d’état, en suivant 
même 1rs saintes coutumes des “an­
ciens , en se montrant partout catho­
liques et canadiens-Français.

2— Une nouvelle “session’’ s’ou­
vrira à Québec le 24 octobre prochain. 
Nos députés provinciaux seront donc 
appelés au travail. Ils auront nos des­
tinées. Ils feront notre avenir. Il im­
porte que tous nos députés soient des 
hommes bien pensant, sans préjugés, 
des esprits droits et éclairés, afin que 
notre chère province continue sa mar­
che à la lumière des principes catho­
liques et de nos traditions canadien­
nes-françaises.

Y Y Y
15 SEPTEMBRE 1922.

I--La France catholique célébre­
ra en décembre prochain le 3e cente­
naire de la mort de St-François de 
Sales- A cette occasion. Sa Sainteté 
Pie XI publiera une encyclique pour 
glorifier la mémoire de ce grand saint 
qui s est distingué par sa charité et son 
zèle pour le salut des âmes.

St-François de Sales n’était qu’un 
homme comme nous. Mais il a aimé le j 
bon Dieu et le prochain plus que nous;
•I a travaillé avec ardeur toujours à 
sauver les âmes. Nous pouvons faire 
comme lui, Faisons mieux à tous les

. *

La Librairie et Papeterie
de Joliette

A pris depuis son ouverture, des contrats consi­
dérables qu’il lui faut remplir sous un bref délai.

Elle a décidé d’agrandir son local, et pour cela de 
convertir son département de librairie en atelier.

Elle est heureuse d’offrir son stock d'articles de 
bureau et de librairie à grands sacrifices, espérant que 
la baisse extraordinaire imposée aux marchandises 
quelle a en stock lui amènera en quelques jours la 
clientèle nécessaire à son complet écoulement.

Avis donc à ceux qui auront besoin de ces arti­
cles de rendre visite à LA LIBRAIRIE ET PAPETE­
RIE DE JOLIETTE. dès la semaine prochaine.

IL NOUS FAUT ECOULER LE PLUS 
TOT POSSIBLE NOTRE STOCK 

POUR FAIRE PLACE A DES 
MACHINES QUI NOUS 

ARRIVERONT 
SOUS PEU.

<•>

ronl la plaine et que le» canadiens ' vi-1 jours. Habitués aux petits sacrifices.

Petite Revue
JOURNAL SCOLAIRE

5 SEPTEMBRE 1922. Il n’est pas bon de s’exposer au

de ses devoirs, plus fort et plus cou­
rageux pour l’avancement de ses oeu­
vres.

2—On reconstruit l’église d’Hochc- 
laga. On fera grand et beau. Mgr 
Lepailleur. curé mènera certainement 

là bonne fin tous les travaux. Hoche- 
laga est 1 une des plus importantes pa­
roisses du diocèse de Montréal. Prions

vront les traditions de leurs peres 
aussi longtemps la province de Qué­
bec gardera son titre bien mérité de 
“Boulevard de civilisation”.

3—Mgr Prud’homme, évêque de 
Prince-Albert et de Saskatoon, prêche 
jurtout l’union des coeurs et des es­
prits. S’aimer, s’entendre, se compren­
dre et s’entr’aider. c’est là tout le pro­
gramme de la charité. Nous avons 
ous un même idéal : servir Dieu pour 
.lier au ciel. Notre patrie à tous, c’est

La Librairie et Papeterie
de Joliette
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66 HUE LAJOIE
l’heure des grands sacrifices ne vous 
effrayera pas. Nous suivrons notre 
voie ; nous nous sanctifierons ; nous „ 
terons des saints. jj

2—C’est aujourd'hui la rentrée des
élèves à l’Université de Montréal.. . «... -, ^ - - . . ^ ^
CJu ils soient nombreux ! Qu ils sui- * *•
vent attentivement leurs cours respec- ................................................................. ... .......
tifs ! Demain, ils devront être dans I 

la vie active les volontés directri­
ces. Ils devront* avoir sur toute question

compétences, il faut de toute nécessité, 
pour se battre avec honneur pour fai­
re du bien et avoir quelque influence,une opinion sage et droite. Ils devront . .

'e Canada. Travaillons donc la main j porter vaillamment les plus lourdes res- ( ces deux glaives qui se nomment ; 
lans la main. Serrons nos rangs , ponsabilités sociales. Qu’ils s’arment science et vertu. Jeunesse universitai­
re nous jalousons pas. L édifice na- donc pendant qu il en est temps, de re, notre province te regarde et espère, 
ional pour être sol.de à tous points science et de vertu ! Dans la société I ravaille très ferme à “

—Désirez-vous de* impressions 

dans le plus bref délai, satisfaction 

garantie et aux plus bas prix, adres­

sez-vous à L'Action Populaire Li-

arj *n * | • . *•> '-“J uc .uumicji. i î luuaanger. Réfléchissons et soyons pru- ^. . ... f. ,A.I—lout Quebec a célébré dune . pour Mgr Lepailleur afin que Dieu
façon magnifiquement patriotique la 
grande fête du “travail”.

Honneur à l’ouvrier qui gagne le 
pain de sa famille.

2—Mgr Ruch, évêque de Stras­
bourg aime particulièrement la langue

Y Y Y

6 SEPTEMBRE 1922.

en s‘ lui laisse toujours une bonne santé et
' allège le poids de ses hautes responsa­
bilités sociales et religieuses.

1—La grande manifestation ouvriè- 3—Le journal nous annonce, ce
re organisée à l’oratoire St-Joseph, a j jour, une bonne douzaine de morts su­

. . %. > i . : c_____ . n______» i .obtenu les succès les plus consolants, biles. Soyons prêts. Pensons à la mort 
française. i out récemment dans sa L hommage de nos ouvriers à St- , '** itons en bons chrétiens, en véritables 
troisième tournée de confirmation, il Joseph a été splendide. catholiques, attachés à notre Eglise et

Remercions Dieu des faveurs qu’il à Dieu. L’éternité vaut la peine d’être 
nous a accordées ce jour-là.

s’est plu à féliciter les enfants qui étu­
dient bien le français.

Aimons notre “langue” et appli
pesée. Nous voulons tous être heu*

Attaclions-nous à l’Eglise catholi- , reux, faisons le bien.
quons-nous à la bien parler. Règle gé- que. Servons-la de toutes nos forces, le : 4 .M. J. B. Charbonneau, gou-

bonheur est seulement dans la pratique j verneur de la prison de Québec, vient
d’être élu président du conseil d’agri

nérale, celui qui garde sa “langue’ 
garde sa foi. 1 de ses doctrines

3—Le 29 août dernier, le Rêvé- 2—S. G. Mgr Gauthier bénira, culture de notre province. Nous le fé-
rend Père Ducharine supérieur du dimanche prochain, la pierre angulai- licitons avec chaleur. Les défenseur-
collège de Rigaud, célébrait ses noces re de la nouvelle église St-F.usèbe à de la cause du sol ne sont jamais
d'argent sacerdotales. Le Révérend Montréal. assez nombreux- Le sol est le pre
Père est un religieux C.S.V- qui se C’est consolant de voir les clochers/ mier facteur de la prospérité d’un pays 
distingue par sa science et par sa vertu. , se multiplier. A 1 ombre des clochers. Le peuple le plus heureux et presque

Ayons un profond respect pour1 le peuple peut aller son chemin ; il toujours le meilleur est le peuple agri
est protégé.

3—Ford le fameux fabricant d’au­
tomobiles, possède en banque la jolie 
somme de $160.000.000.

Il est à souhaiter que cet argent

N * • ; • g — —”- —— • * • ••• — v ^ î ” ^ ~ p • w - •••« w — » • ~ q —

. meubler” ion j mitée. No 28 Place Bourget, Joliet-
le vue, réclament des bras et des es- actuelle où. dans toutes les “bran- cerveau et ton coeur afin d’être tou-* q .
prits, bien vigoureux Soyons ceux-là. elles”, l’on réclame à grands cris des jours une unité qui compte. * ^ C’

I iî
VNWV-V.W.,AVV%iAV«VV%VWrt WW^AVAVVVWVWW'|

T %T Z
V
V
V
V
r 
v 
XV
•y
y «•>
T 
î’
y
f y 
v|
r
?•
VI
y

l'éducateur qui dépense toutes ses ca­
pacités au profit de ses semblables.

4—11 se tiendra à Bruxelles, du 8 
au 15 avril 1923, un congrès interna­
tional sur les sciences historiques.

Etudions sérieusement notre histoi- i sorte de la banque et aille, sans tar- 
re nationale afin de la connaître à fond der, aux pauvres ouvriers sans travail, 
et d’être capable, à l’occasion, d’en Le bon père de famille demande
parler avec autorité et chaleur.

5—La “semaine sociale” d’Otta­
wa est terminée. Des autorités reli­
gieuses et laïques ont fort bien disser-

sans cesse du travail qui procure le 
pain matériel et intellectuel à ses en­
fants.

Mes chers amis, que de sacrifices

culteur. Aimons la “terre ”. Respec 
tons les “cultivateurs” puisqu’ils font 
beaucoup pour leur patrie.

Y Y Y

8 SEPTEMBRE 1922.

té sur la “bonne enteric*’’ et sur les font vos bons parents pour votre bon- 
moyens les plus pratiques de l'obtenir, heur, pour vous créer un avenir utile à 
M- C. J. Magnan, notre inspecteur vos semblables. Aimez-bien et respec- 
général s'est particulièrement signalé tez profondément vos parents.
dans sa conférence sur la vertu de 
charité.

Honneur et reconnaissance à tou­
tes les personnes qui font connaître les 
vraies et solides notions sociales que

Y Y Y

7 SEPTEMBRE 1922­

1—Les anciens élèves du séminaire 
de Montréal se sont réunis en conven-

prêche, pour le plus grand bien des ium pour élire leurs officiers. Nos Sei-
peuples, l’Eglise catholique. gneurs Forbes n’ont pas manqué d’être

6—Une enfant de dix ans reçoit I présents. Partout, “l'union fait la for- 
une balle dans une jambe en jouant ce”. Et c’est dans une commune ami-

1— Nos médecins les plus éminents 
se sont réunis hier, à Montréal, pour 
organiser une “semaine d’hygiène” du 
8 au 14 octobre prochain. Cette “se 
mairie’’ viendra à son .heure. Les pro­
moteurs méritent l’appui et l’encoura­
gement de toutes les autorités. On ne 
saurait trop faire pour instruire le peu 
pie sur les dangers auxquels il s’expo­
se dans telle ou telle circonstance, et 
qu’il prévienne. “Mieux vaut préve­
nir que guérir.” “Mens sana in corporc 
sano”. Un corps sain et un esprit droit 
peuvent faire beaucoup pour l’Eglise 
et la société.

2— La paroisse de St-Césaire fête 
son centenaire, c’est une paroisse des
plus méritante. Elle a fort progressé 
Elle aime son clergé et en suit toutes 

avec d’autres enfants qui s’amusaient tié et estime qu’on se sent meilleur et les directions. Le prêtre n’est-il pas le 
avec des armes à feu. mieux soutenu dans l'accomplissement conseiller de Dieu par excellence ?

On y gagne toujours à se rapprocher
:.W/.VVMV^.V.\%V/^,V^W,V/.,.VWWA,iV^AVAVV du prêtre.
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iFIN O’EÏE EN PROVENCE

La chaleur nous chasse au jardin.
On dresse la table sous l’arbre.
La nuit, dans son ombre, soudain,
Ensevelit les dieux de marbre.
Solitude ! Calme profond !

Autour de la lampe, sans trêve,
Les phalènes viennent et vont.

Comme h l’entour des coeurs le Rêve.
Bien qu’il soit fini, le repas.

On est sous le charme ; on ne rentre pas.
{ On savoure cette heure exquise.

L’âme triomphe, reconquise.
Sur le souci quotidien.
Délice ! Ne penser à rien 
Nulle branche ne se balance 
On est sans trouble et sans dessein ;
Et rien n’interrompt le silence 
Que la plainte de l’eau qui s'égoutte au bassin.

PAUL MANIVET.

3—M. le Dr Marion, de Joliette, 
a été élu gouverneur du “collège des 
médecins” de la province de Québec. 
Nous ne pourrions trop le féliciter, M. 
Marion nous fait honneur. L’on sait 
qu’il est un des médecins des plus méri- 

^ tants de notre province. Nous le voutor.s 
; | pour de longues années à la tête de no-

X. tre “collège médical ’’ Nous souhaitons 
^ qu’il vive toujours à Joliette, car il y 
r fait beaucoup de bien.

Y Y Y
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1 —Les Révérends Pères Domini­
cains construiront sous peu un monas­
tère à N. D. de Grâces de Montréal. 
L’Ordre de St-Dominique prospère 
toujours. Gloire au fondateur et res­
pect aux missionnaires qui font tant 
bien ! !

2— Un garçon de treize ans, en 
jouant avec un revolver, a tiré son 
frère âgé de sept ans. C’est toujours 
dangereux et très imprudent de jouer 
avec des armes à feu. Bien responsa­
bles sont ceux qui s’en servent inutile­
ment.

3— L’hôpital Notre-Dame que l’on 
construit sur la rue Sherbrooke, à 
Montréal, pourra recevoir cinq cents 
malades. Il ne saurait être trop grand

..*•* • 1 ** * » i -y..
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Pour vos Pâtisseries et vos Gâteaux.
La FLEUR DELIGHT provient du plus beau blé d’hiver de l’Ontario.

Elle se vend en sac de coton de 24 et 98 livres.

VENDUE A JOLIETTE PAR:

CHEVALIER & PAUZE. W. POULIOT LIMITEE.
L. Z. MAGNAN. J. DUFRESNE LIMITEE.
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LE BUT DU 
CONCOURS

Partout la campagne d'annonces 
de la Frontenac est reconnue 
comme le plus grand succès de 
ces dernières années. Puissante, 
originale, toujours vraie, elle fait 
connaître les solides qualités de 
la Frontenac Export Ale. Et 
quel succès obtenu! Quel prestige 
ajouté au commerce de la Pro­
vince de Québec!
Mais n’oubliez pas que si l’an­
nonce a pu faire connaître le pro­
duit, la qualité supérieure et 
uniforme de la Frontenac Export 
Ale fut le roc inébranlable sur 
lequel son succès s’est élevé. 
L’annonce n'est un succès que si 
le produit est un succès.
Donc, pour trouver des idées 
nouvelles, stimuler l'annonce, 
profiter de l'imagination popu­
laire, nous organisons ce grand 
concours.
$1,000 pour la meilleure idée! 
C’est peut-être vous qui l’aurez! 
Essayez! cela en vaut la peine! 
Envoyez votre id*- au gérant du 
concours de la Brasserie Fronte­
nac à Montréal.

$1,000 GRATIS ! UM CONCOURS D’IDEES ! EN CONCOURS POUR POUSSER L’ANNONCE I 
OUVERT A TOUS 1 UN TRES GROS PRIX SERA DONNE ! PAS DE CONDITIONS ! '

1 PAS DE RESTRICTIONS ! CHANCE EPATANTE POUR TOUS ! £
Pour faire surgir des idées originales, pour 
annoncer Ja Frontenac Export. Ale, pour puisci 
dans l’imagination populaire, pour avoir la 
coopération de tous, pour contribuer au perfec­
tionnement de l’annonce si nécessaire à toutes 
les industries, nous avons décidé de donner

$1,000 POUR UM CONCOURS
Occasion exceptionnelle! Chance pour tous! $1,000 en prix! Pas un sou à 
débourser! Tellement facile que tous peuvent concourir!

Pour les meilleures idées soumises pour annoncer la Frontenac Export— 
$1,000 en prix!

Elle est appréciée partout, pour son brillant, son goût fin, sa mousse cré­
meuse, sa force stimulante, son uniformité impeccable.

Vous l'avez goûté, elle vous a recomforté—quelle est votre idée pour 
l’annoncer davantage, pour la répandre de par le monde? Ecrivez aujour­
d’hui! Envoyez votre idée! $1,000—c'est quelque chose! .
Vous la buvez! Vous l’aimez! Vous la préférez à d’autres! Dites pourquoi! 
C’est cette idée que nous voulons! Elle peut vous fake, gagner! Elle peut 
valoir $1,000.

Lisez les règles du concours! Ensuite à l’oeuvre! Pas besoin de connaître 
l’annonce—votre idée peut être plus originale que celle de vieux du mé­
tier! PAS DE DEPENSES!

25 Prix Accordés
Premier prix.................... $500
Deuxième prix. . . . ISO
Troi*ième prix. . . . 100
Quatrième prix. . . . 50
Cinquième prix. . . . 25
Sixième prix . . . “. . 25
Septième prix. . . . 15
Huitième prix.... 15
Neuvième prix. . . . 15
Dixième prix................... 10
Onzième prix.................. 10
Douzième prix. . , . 10
Treizième prix. . 10
Quatorzième prix. . 10
Quinzième prix. . . . 5
Seizième prix. . . . 5
Dix-teptièmc prix. . 5
Dix-huitième prix. . 5
Dix-neuvième prix. 5
Vingtième prix. . . . 5
Vingt-et-unième prix 5
Vinyt-deuxième prix. 5
Vingt-troisième prix. 5
Vingt-quAtrième prix 5
Vingt-cinquième prix 5

SOUMETTEZ VOTRE
IDEE AUJOURD'HUI

même c/i passant que le Père Urbain 
semble avoir craint d’offusquer ses 
lecteurs en présumant cette ignorance, 
car le livre si abondamment et si joli­
ment illustré ne contient pas le plus 
petit bout de carte. Le lecteur en au­
rait pourtant grand besoin pour suivre 
son guide de Saklialien à Nagasaki.

Avant de terminer nous nous per­
mettrons de demander à ce livre une 
suite. Nous y apprenons la manière 
de vivre du peuple japonais, les reli­
gions prédominantes du pays, mais 

l l’auteur effleure à peine les questions 
d’ordre économique et politique ; 
c’est à peine s’il expose brièvement les 
raisons qui militent en faveur de l’ex­
pansion du catholicisme et de la propa­
gation du christianisme dans le Nippon. 
Que penser de l’émigration japonaise? 
Doit -on craindre l’invasion jaune V 
Les Japonais sont-ils vraiment comme 
on l’affirme parfois exclusivement as­
similants et nullement assimilables ? 
Le monde a-t-il à gagner à l’expansion 
japonaise ou à la pénétration de l’oc­
cident au Japon ? ...

Les “Propos Japonais" mettent le 
lecteur en appétit. Quand il a fini de 
les lire, il en veut d’autres. Il sent qu’­
il n’a vu que des éléments. Au multi­
ple point de vue ethnologique, écono­
mique, polit que et même religieux, les 
“propos japonais" nous donnent des 
notions, mais seulement des notions. 
Quoiqu’il en soit nous avons là un li­
vre à propager et à mettre entre tou­
tes les mains. Il plaira au collégien 
comme à l’homme de profession, à la 
jeune fille, à l’ouvrier, à tous. Le sty­
le et le ton sont à la portée de tous. 
Il ne nous reste qu’à lui souhaiter une 
prompte diffusion dans tous nos foy­
ers canadiens et partout où l’on parle 
et ht le français. Il pla.ra surtout et 
intéressera tout le monde, et. cela va 
de soi, il ne peut qu’édifier.

N___
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LETTRE DE SON EMINENCE
Archevêché de Québec,

le 24 juin 1922.
Au Révérend Père Urbain-Marie 

Cloutier, O. F. M. Missionnaire 
Apostolique au Japon.

Mon bien cher Père,
Quelques heures de voyage m’ont 

permis de prendre connaissance du 
beau volume de vos “Propos Japo­
nais”, que votre Frère en religion, le .... ,, , ... . ,
o* 0 , 1 i'i- , M vos 1 ropos la diftusion rapide qu -reie oonaventure, a eu la délicatesse , . 1 , ! \

‘ présentement parmi nous les
f

Procurez-vous la Fleur 
du Commerce

4

Quels joli styles! Comment pouvez-vous vous procurer des 
nouveautés aussi charmantes ?" disait la nouvelle cliente en 
regardant autour d’elle.
“J'en avais assez de voir mes clientes prendre le train pour 
aller ache er ailleurs, parce que je n'avais aucune des nou­
veautés annoncées.
"Chaque fois qu'une nouvelle mode devient en vogu , le mar ­
chand en gros u 1 vo ag ur « u fabricant m’appelle par 
Ton u Distance pour m'aver t r c-t j’en achète aussi* ôt”.
’ Je n’ai pas encore vu ailleurs <i’ai>s* o ies voilettes, n: de 

as ou de gants phis chics, ni d’organdis, de crêpe George'te 
ou de ginghams, lit vous avez même la nouvelle mus qué! 
Je n’ai plis a cune raison pm r Her acheter à la ville.”
Voilà ce que peut faire le téléphone à Longue 1 istance peur 
les marchands des petites ville en leur aidant à se r rocur r 
les dernières modes dès leur aj \ arit'.on 11 à Us foui nir aux per- 
onnes distinguées de leur localité; c’est la fleur du eon> 

n erc .
(1 traque Téléphone Hell est une Station de Longue Distance.

Encore une fois, mon Révérend 
Père, je vous félicite de vos si nobles 
et si heureux efforts, et je souhaite à

POUR VOUS AIDER
Noui «vont fait imprimer une 
petite circulaire contenant 
toute, no, annonces récent i, 
Drinandnen une copie, elle 
ne coûte rien et voua aéra d'un 
grand tecourt, étant pleine 
de lUKgntioni.

REGLES DU
1.
2.

3.

Tout U monde peut en faire partie.

Tout ce qui Mt nécessaire c’eat de soumettre votre idée. Voua n'Nci pa* obligé 
d'fccrlru une annonce. Knvoyrz «Implement votre Idée, écrlvtrr-la à votre rnunit'-re.

Le* Jugea du conrour» seront! M. U.-A. Robert, chef du service de l'administra­
tion à la *• Presse"; M. Kuûi pr Tarte, vice-président et gérant de Ja publicité il 
la ••Patrie"; M. R.-U. Ga>\ gérant be la publicité uu “Standard"; M. Henri (iuy 
Vaillant. Aérant de la publicité cher Dupuis Frères. Limitée; M. P.-H. DevonUh. 
chef de la publicité du “Herald".

4. Le concours commencera le 1er septembre, et se terminera novembre le M.
Ecrivez votre nom et votre adresse bien lisiblement).

CONCOURS
S Aussitôt que le concours sera fermé toutes 1rs idées seront données au Juge- 

Leur décision sera annoncée le 7 de décembre et sera finals, 
fc. Les pris seront donnés Immédiatement après que la décision du comité sera

connue.
7. Les annonceurs de profession ne pourront pas en faire partie.
K. Aucun employé de lu Frontenac ne pourra en faire partie.
9. Chaque contestant pourra soumettre autant d'idée* qu'il le déslrt. maln un prit 

seulement lui sera accordé.
10. Dans cette “idée" Il sera défendu de discréditer les produits des autres brasseries.
11. 'lous les concurrents devront envoyer leurs Idfea au

Géra ni du Concours, Brasserie Frontenac Limitée. Montréal.

ADRESSEZ TOUTES LES “IDEES'’ AU GERANT DU CONCOURS, BRASSERIE FRONTENAC, LIMITEE, MONTREAL

Y V

la certitude qu’entre luiAu Pays du Soleil Levant
"Propos japonais*

cains de chez, nous dans le lointain naissons guère que de 
orient. — Un pays que Ton croit

a eu la
de me présenter en notre nom. Je me 
hâte de venir vous olfrir mes plus sin­
cères en même temps que mes plus 
chaudes félicitations-

L’observation déjà faite était jus­
te : ce sont là plus que "de vains dis­
cours, de fugitives impressions de 

j voyage" ; ce sont de très fortes étu- 
ds*s psychologiques d’un peuple inté­
ressant. du plus intéressant, peut-être 
des peuples païens. Et réellement, ces 
page* nous manquaient.

Mais maintenant nous les avons 
et, ce qui est mieux, nous les tenons 
précisément d’une plume apte à nous 
les fournir.

Le Missionnaire, en effet,—et par 
son séjour plus prolongé au pays qu - 
il décrit, et par ses études plus appro­
fondies de la Lingue du peuple dont 
il parle comme aussi par ses relations 
individuelles plus intimes auxquelles 
l’oblige son ministère de prêtre,— est 
certainement le personnage le mieux 
qualifié pour ces sortes d’analyses. 
En outre, l’angle de la foi—le seul 
absolument sûr— sous lequel il se pla­
ce, donne à scs observations, avec ce 
ton désintéressé, cette garantie de cer­
titude qu’on attendait va inquent d'au­
tre. bouches.

Oui, mon Révérend Père, j’en ai 
la conviction, vos pages a la fois si 
sérieuses et si bien écrites ob.iendronî 
tout le succès qu’elles méritent : elles 
fixeront de suite l’attention du grand

obtiennent 
‘‘Débuts’’ de votre 
naventure.

N otre tout 
neur.

|L- N. Card. Bégin.
Arch, de Québec.

rère, le Père Bo- 

évoué en Notre Sei-

P RO VT NC E DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

vons-nous au juste du Japon, des Ja- public et prépareront une mentalitéavons acquis la certitude qu entre . _______  __ „ . . . . . .
et nous il n’y a prat que ruent rien en ponais } Leur relig.on nous est quasi-, plus réfléchie, plus sympathique et
commun. Il en sera ainsi tant que ce'men! aussi inconnue que leur langue, par su.te, plus équitable à 1 égard de : ||ja •
peuple ne sera pas chrétien et il est Leurs moeurs et leurs coututmes, leur | ces peuples jaunes qui sont nos frères 
loin de l’être puisqu’il n'y a de catho ‘agriculture même, nous l'ignorons. Bien comme les autres. Puis, agrémentées 

— Les francis- croyons connaître et que nous ne con- |jqU(.s au pays du Soleil Levant qu’- plus, il n’y a pas jusqu’à la géogra- qu’elles sont de tant d’intéressantes
' ' un peu moins de 250,000 personnes phie de ce pays lointain

ST-JACQUES DE
MONTCALM

Nous avons eu la visite dimanche 
e I I courant du Rév. P. Gagnon 
.s.v. ; il nous fit un magnifique ser- 
non sur le Saint Nom de Marie. Au 
•ours de l'après-midi, nous avons eu 
m pèlerinage au cimetière ; il lut pré- 
idé par le chanoine Houle, curé de 
ic're paroisse.

* * *
Le 27 aura lieu un euchre au pro­

fit du monument du Sacré-Coeur de 
Marie sous le patronage des dames de
3te-Anne-

.y. .y. *

I .e gravclage de la route chez Ai­
llé Dugas doit commencer sous peu. 
A la dernière séance du cercle St- 
lucques, le Camarade Lesage nous 
donna des renseignements pratiques 
sur la télégraphie sans f.ls surtout le 
“radio" qui est le plus utilisé de nos 
jours.

.y .y. .y.

Les retardataires se sont fait pren­
dre par la gelée de dimanche soir der­
nier. Leur tabac est beaucoup endom-

INOUSTRIE

La Corporation de la 
Cité de Juliette

AVIS PUBLIC
EST par le présent donné par le sous- 
s gné, secrétaire-trésorier de la cité de 
Joliette, que la Liste des électeur» 
Parlementaires de la cité de Joliette, 
pour Tannée mil neuf cent vingt-deux 
a été préparée suivant la loi. et qu’un 
double en est déposé en son bureau, à 
l’Hôtel-de-Ville. à la disposition et 
pour l’information de toute personnes 
intéressées.

Donné à Joliette, ce seize septem­
bre m!l neuf cen^, vingt-deux.

(Signé) A. L. Marsolais.
Secrétaire-trésorier.

Vraie copie
A. L. Marsolais, 

Secrétaire-trésorier-

il est regrettable que lous 
li aient pu mettre plus tôt leur récolte 
en sûreté.

nom. que nous gravures, elles ne manqueront pas de
A l’énoncé de cette dernière phrase sur soixante millions d’âmes. n'ignorions pas. Qui parmi nous pour- captiver notre jeunesse étudiante et de • De l’admission de tous, notre 

-prime va être un vrai suc-

maatci menus 
lu ICSC4M M*' 

IU twu.

LIVRE ÏÏ&
dies des Chiens et 
comment on les nourrit 

Envoi era t is par fauteur 
4 votre adresse.

H. CLAY-GLOVERO. Ue 
113 W«,i 24ik St/«et

U. S. JL

WWW » ♦ ♦ ♦ « » 4 » • »
—Nos chapelets donnés en pri­

mes à chaque abonné nouveau, va­
lent le prix de l’abonnement. Ve­
nez les voir pour vous en convain­
cre.

, •. . - i ---- -- ----- _ _ , K» ,,v. OUV....V, propos rustiques, pro­
voir un petit volume qui att.re h* rt-jdu Pcrc L rbain-Maric, pnicourcz-la, po$ apostoliques. La division n est ce- 
gard par les couleurs voyantes qui ba-J (•[ vous nous direz ensuite si, avant pendant pas tellement marquee qu il 
riolent sa couverture. Sur un fond : J’cn prendre connaissance vous aviez., p/y nll pas compénétration des uns

un concept exact et fidèle de la vie | dans les autres. Le miss onnaire a beau 
des Japonais, de leur esprit, de leurs a0us servir de simple cicerone pour 
coutumes, de leurs croyances, de leurs nous faire pénétrer dans les villes, les 
tendances. bourgades, les campagnes, les con-

blanc, au-dessus d’un paysage d’un 
pays qui diffère du nôtre, se détache 
en lettres rouges le titre de ce livre 
original : "Propos Japonais". D'srrè 
tement apparaît dans l'angle le nom 
de l'auteur, le R. P> Urbain-Marie, 
des frères mineurs.

Le Père Urbain-Marie, missionnai­
re apostolique au Japon, est un trillu- 
vien ; il est même apparenté au pre­
mier pasteur du d.ocèse des l rois-Ri- trieuses et 
vières, S. G. Mgr Cloutier. Au surplus 
nctre compatriote n’est pas un inconnu 
pour ceux qui chez nous s’adonner.! à la 
lecture. Le livre du zélé franciscain a 
eu pour prélude de nombreuses études 
parues à diverses époques dans les 
journaux de la province et dans les­
quelles il faisait connaître à ses com­
patriotes le champ de son labeur apos­
tolique en leur présentant sous sa 
plume alerte tantôt un tableau et tan­
tôt un autre ; tantôt une esquisse des­
criptive des lieux et tantôt une peintu­
re de moeurs-

Mais qui donc parmi les lecteurs 
nombreux de ces articles a pense à 
les garder, à les colliger ? La vie est 
trop mouvementée, trop précipitée, 
pour que Ton songe à recueillir les pa­
yes les mieux écrites des journaux que 
Ton parcourt à la bâte et dans les 
grandes lignes. Le R. P. Urbain Ma­
rie, bien résolu pour des raisons obvies, 
à faire connaître le Japon, à susciter 
l'intérêt des Canadiens pour le Japon 
et les missions du Japon, présente à ses 
compatriotes, par ses "Propos Japo­
nais” ce populeux empire que nous

Mais qu'on aille pas se rel liter 
J’avance à l’idée que le mission:; lire 
a fait là simplement oeuvre d’érud : et 
que nécessairement son livre n est qu - 
•in assemblage d'observations emmê­
lées d’idées et de considérations très 

. . . très sèches. Il n’en 
cs[ rien. Le R. P. Urbain est /esté 
lui-même. Il nous introduit au Japon. 
J nous le fait parcourir du nord au 
sud par une série de chapitres qui sont 
autant de tableaux ; le premier cap 
;.ve notre attention, éveille notre inté­
rêt, excite notre curiosité, et toute: ces 
dispositions vont sans cesse croissant 
d’un chapitre à l'autre . . . jusqu a la 
fin. D’autres missionnaires nous ont 
présenté leurs travaux et incidemment 
nous ont fait connaître leur champ 
d'action ; le Père Urbain-Marie nous 
conduit à travers le Japon et chemin 
faisant nous fait pénétrer dans l’intimi­
té de la vie japonaise, nous initie au 
but de sa propre vie à lui. Nous sen­
tons que ce peuple diffère d’avec nous 
non seulement par scs coutumes, par 
les conditions de vie, les lois et la Lin­
gue, mais nous réalisons que son orien­
tation est toute différente de la nôtre, 
ses croyances diamétralement opposées 
aux nôtres, ses dispositions entièrement 
dissemblables aux nôtres. Lorsque nous 
achevons, le volume nous nous trou­
vons en présence d’un peuple encore 
énigmatique pour nous, mais nous

trees de colonisation du Japon, on peut 
être certain qu’il ne fait jamais tota­
lement abstraction de sa mission apos­
tolique. Inversement le peintre qu’es! 
inévitablement le Père Urbain-Marie 
ne s’aurait s’abstenir longtemps d’ajou­
ter une nouvelle description à celles 
qui précèdent et par là il entretient 
toujours à un haut degré l’intérêt du 
lecteui qu’il a suscité dès le début. Il 
a de plus le don de la narration, sa 
plume est alerte, son style limpide. Le 
livre plaît sans cesser d’édifier ; il ins­
truit sans rebuter.

A dire le vrai il n’instruit pas as­
sez. Le Père Urbain nous laisse l’im­
pression qu’il y a une foule de chose 
qu’il n’ a pas dites et nous sentons ins­
tinctivement le désir de les connaître.

Ce n’est pas que le travail qu’il 
nous olfre soit incomplet, mais notre 
curiosité est mise en éveil, et nous nous 
rendons compte que ce n'est pas on 
trois cents pages que l'auteur pouvait 
nous faire connaître à fond un pays et 
un peuple dont nous ignorons pratique­
ment tout. Car il faut bien l’avouer, 
à part quelques articles de journaux 
qui nous donnent de temps à autre les 
noms des chefs de gouvernements des 
commandants d’année, des ambassa­
deurs, etc ; à part quelques articles 
descriptifs très souvent mi-réclames 
concernant les grandes cités japonaises 
comme Tokio, Yokohama que sa-

OPO&96CCCCCCOCCCOSCCCOCOO!xrecooot

de Femme
Toutes les maladies dont 

circula bien,.tout va bien; les nerfs,
frir. Pour maintenir cette bonne harmonie clans tout l’organisme, 
liers, d’un remède qui agisse à la fois sur le sang, l’estomac et les nerfs, et seules les

-f*. ^ -4
fi
VA

,rI ROUGES

I

R

trtLTL alLwi.

peuvent remplir ces conditions parce qu’elles purifient le sang, rétablissent la circulation et décongestionnent les 
organes.

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes les PILULES ROUGES pour leur assurer une bonne formation. 
T-os femmes en prennent pour éviter les migraines périodiques, s’assurer des époques régulières et sans 

. douleur.
J.os malades oui souffrent de maladies intérieures, de métrites, d’anémie, etc., trouveront la guérison en em­

? ployant les PILULES ROUGES. . *
Celles qui craignent les accidents du retour de l’âge doivent recourir aux PILULES ROUGES pour aider le 

sang à se bien placer et pour éviter les maladies les plus dangereuses.
CONSULTATIONS GRATUITES. — Les méde­

cins spécialistes de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine donnent des consultations gratuites à
toutes les femmes qui viennent les voir ou qui leur

*
écrivent.

Les Pilules Rouges se vendent 50 centins la boîte. 
Tous les pharmaciens et les marchands de remèdes 
les ont. Cependant si quelqu’un ne pouvait les trou­
ver dans sa localité, nous les lui enverrons sur récep­
tion du prix. COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis. Montréal.
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Facsimile de la boite des Pilules Rouges
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I
Maintenant que les 
Classes sont ouvertes

—M. et Mme Charles Bonin ain 
si t|ue Mlle Maria Bonin, ont passé 
une journée chez M. 1*. Bonin, fils de 
M. Charles, à Ste-Elisabeth.

Nfe

J^ES parents doivent songer où acheter les habits et 
pardessus de leurs enfants ; ce problème sera vi­

te résolu pourvu que l’<yi visite notre magasin.

* * * :<

NOÜS avons une grande variété dans les habits en 
* tweed et en serge de couleurs différentes y com­
pris le bleu et le noir. — Nos prix sont toujours les 
plus bas :

—Mlle M. Farly de Berthierville, 
c'ait dernièrement l’hôte de Mme Au­
guste Boivin de Joliettc.

—Mlle Yvonne Laporte de JoÜet- 
te, vient de d:re adieu au monde en 
entrant au monastère du Précieux-Sang 
aux 1 rois-Rivières.

—Mlle Eva Pelletier, était l'hôte 
tie Mme J A. Boisvert samedi der­
nier.

-Mme M. Archambault de Ste­
M élanie, était l’hôte de Mme Madon, 
sa soeur, mercredi dernier.

—M. Jos. Laberge tie Ste Julien 
ne est venu à Joliet te mardi.

Le R. P- Latour C.S.V. supérieur 
du Séminaire de Johette, est revenu 
d’un voyage mercredi P. M.

Mme Vve Maxime Rouleau au 
trefois de Ste-( îenevièv * Co- Jacques 
Caitier, est décédée à Crabtree Mills, 
à l’âge de 81 ans et 1 mois. Ses fu- 

•^2 dérailles ont eut lieu à Crabtree Mills 
le 19 septembre, 1922.

Nos sympathies à la famille éprou­
vée.

Mlle Jeanne 1 larnois tie Joliette 
dlée passer quelques jours à St-I e?t

I homas.

N’oub'iez pas que nous venons 
de recevoir un assortiment de chapeaux 
d’automne dont les nuances et la va­
riété peuvent rivaliser avec les meil­
leurs étalages de Montréal. Notre cli­
entèle sait par elle-même que nos prix 
ont des plus modérés. Que celles qu 

désirent un chapeau de belle apparen­
ce. à bon marché, et dont la durée éga­
lisera un chapeau payé très cher, vien­
nent nous rendre visite au No 88 St- 
\ 'iateur, Joliette P. Q.

.Mme F. JETTE PROP.

LE TANLAC FAIT 
DU BIEN A TOUT 

L’ORGANISME
Des milliers de convalescents et de 

personnes nerveuses et frêles, de par­
tout ont attesté la remarquable puis 
sauce du I anlac à rétablir les forces, 
la santé et lt capacité de travail. Ii 
semble tonifier rapidement l’organisme 
et c est un terrible ennemi de la fai­
blesse. Monsieur Alexandre W illiam 
C ollins, S/2 John St- N. Hamilton, 
Province d’Ontario déclare : —

La santé de ma femme laissait gra­
vement â, désirer. Elle ne pouvait pres­
que rien manger. Elle avait de vives 
douleurs dans le dos et elle avait très 
souvent des maux de tête d’une violon* 
:o extrême.

I rois bouteilles de Tanlac ont 
suffi à lui rendre les forces et la san 
té. Il n’y a pas une seule partie du 
corps a laquelle le 1 anlac ne fasse 
pas de bien. 11 permet à l’estomac de 
transformer les aliments en sang vigou­
reux et riche, en os et en muscles. Il 
nettoie l'organisme et vous aide à re­
prendre votre poids normal.

Procurez-vous en aujourd'hui même 
.me bouteille dans n'importe quelle 
bonne pharmacie.

■P-
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EN MONTANT

-S,

L.
PLACE LAVALTRIE,

'oui ouvrage de maison privée 
en général, et lavage de planchers de 
nagasins adressez-vous à M. Henri 

Gauthier, No 26 Notre-Dame.
Bell Tel. 366.

—A LOUER. Logis de six ap­
partements. un bas. No 126 Notre- 
Dame, fournaise à eau chaude.

S’adresser au bureau du Bell. *1 é- 
léphone Joliette. Jos Delisle. gérant.

.Mlles ^ vette. Estelle et Anas- 
tasie Pelland de Ste-Elisabeth. sont 
revenues d’un voyage d’une semaine à

Çcvoir Sa Grandeur Mgr Forbes- Mo­
dèle de travail et d’humilité, elle fut 
aussi un modèle de résignation à la vo­
lonté divuic lorsqu'elle vit approcher 
la mort ; elle l’accepta sans frayeur, 
confiante en celui pour qui elle s'était 
dévouée toute sa vie particulièrement 
au cours de ses 40 dernières années.

Les funérailles ont eu lieu à la cha­
pelle Bonsecours mardi le 19 septem­
bre. La levée du corps fut faîte par 
Mgr Dugas, curé de la paroisse St- 
Pierre. Le service fut chanté par M. 
l’abbé A. Lamarche, procureur du 
collège de l’Assomption, parent de la 
défunte.

Liaient présents aux funérailles : 
plusieurs membres du clergé, des 
représentants des différentes commu­
nautés de la ville ainsi qu’un grand 
nombre de parents et d’amis. De dis­
tingués Jésuites doivent à cette regret­
te religieuse, une formation solide ac­
quise au cours des premières années de 
leur éducation. Les familles Joliettai- 
nes ont offert gratuitement leurs voitu­
res aux religieuses de la Providence, à 
titre de reconnaissance envers celle qui 
lit de plusieurs de leurs enfants des 
ieunes gens d’un sérieux précoce qui 
leur vaut aujourd'hui de figurer avan­
tageusement au barreau et dans pres­
que toutes les branches de la société.

Sur la tombe de la vénérée défunte, 
notre population dépose en prières 
îr*but de reconnaissance.

un

Le Notre Père du Moissonneur
Donnez-nous notre pain de chaque jour, ô Père 
Gardez nos bras vaillants et nos sillons prospères,

Bénissez la charrue, et le soc et les boeufs
Et ceux qui vont jetant la semence autour d eux . .

Donnez-nous des moissons abondantes et belles.
Et bénissez les moissonneurs et les javelles.

Bénissez ceux qui font les meules, bénissez
Ceux par qui les grands chars de gerbes sont dressés .

Bénissez le moulin, la meule et la trémie,
Et bénissez la huche où la pâte est pétrie.

Et bénissez le four où, dans le feu vermeil.
Le pain mûrit ainsi que les blés au soleil.

Dieu très bon, bénissez la table des ancêtres.
Et donnez-nous le pain de chaque jour, ô Maître !

L. MERCIER.

LA FETE DES MORTS
I oujours, chaque année, la fête des 

morts dans notre petite ville attire au 
jimetière la plus grande partie de no- 
.re population. CtMe fois, le public 
j'y est rendu en plus grand nombre 
que jamais. La journée était propice ; 
le temps clair de dimanche dernier, 
quoiqu'un peu froid, était par lai-mê­
me une invitation à nous rendre au 
lieu de repos de nos chers dé­
funts. La cérémonie eut lieu à 2.30 
hrs de l'après-midi. Bien avant l'heu­
re, une suite nombreuses d’automobiles 
stationnaient devant le cimetière, et 
une foule compacte entourait le Cal­
vaire du centre ; on s’était rendu à 
bonne heure afin de s’assurer une 
place d’où il serait facile de suivre le 
sermon de circonstance.

Bientôt l’on vit arriver les Zouaves, 
•fanfare et soldats» qui prirent place

Montréal-

JOLIETTE.
du Bell I éléphone a 

conseil de v ile d’instal-

ë

En Ville - OCCASION EXCEPTION­
NELLE : Madame Vve Hector
Beaudoin ayant vendu sa propriété 
au Dr Pelletier et désirant vendre 
tous ses effets, mobiliers annonce au 
public de Joliette. et des environs qu’­
elle fera encan le lundi. 23 septembre

—Le Rév. Père Georges Léves­
que. fils de M. Méderic Lévesque de
Joliette. Père Blanc des Musions ï'dTx heôr« de" LâTnHnïdi
d Afrique est en visite chez son pere. ^ continuer juiqu-â ventt. totale 
depuis lund; dernier II a rendu visite ; je ,ous MS effc(s mob;ljcrs Ceux qui 
à son cous.n. M. Emile Du fort mer- j voudraient 
credi de cette semaine. Le Pere Le-

^ La Cie
demande au 

g! 1er un puisard coin Lajoie et Notre- 
^ Dame. Le conseil verra si le besoin est 

réel et décidera la semaine prochaine.

On annonce pour jeudi le 28 
septembre prochain, un cuchre-concert 
sous les auspices des Dames de Stc- 
Anne. au profit du monument du Sa­
cré Coeur de Marie à St-Jacques Co. 
Montcalm. Tous y sont cordialement 
n viles. .

IN MEMO RI AM
Samedi le 1 6 courant est décédée à 

I hôpital Saint-Eusèbe, la Rév. Soeur 
Alban, née Mar.e-Célinc Provencher, 
après une maladie de deux jours, dans 
la cinquante-sixième année de son âge 
•t sa quarantième de religion- Cette 
eminente religieuse choisie spéciale­
ment par notre regretté premier évê­
que pour diriger le Jardin Bonsecours 
mérite que son historique so.t connu 
Je tous. Sa première mission ensei­
gnante lut en 1891 au jardin de l’en- 
ance St-Jacques de Montréal. Quel 

ques années plus tard, elle était rappe­
lée à la Maison Mère des Soeurs de la 
Providence à Montréal et retournâ t 
>ientôt au jardin de l’enfance de St- 
[acques de Montréal, jusqu'en 1910.

Sa Grandeur Mgr Archambault de 
egrettée mémoire avait au cours de ses 
ravaux apostoliques remarqué cette re­

ligieuse chez qui l'humilité rivalisait 
avec la science, l’intelligence avec la
plus exquise bonté. Il en fit expresse- *> l'arrière du monument. A leurs cô- 
nent la demande et Soeur Alban de-, lés se rangèrent les membres de la cho- 
vint cette année même directrice du paie de la cathédrale. Ln cortège es- 
jardin Bonsecours de Joliette. Elle cortant Sa Grandeur Mgr Guillaume! 
occupa cette charge jusqu’en 1919 Forbes, se détacha alors du Jardin de;
dors que la maladie la força à dis-1 l’Enfance précédé de la fanfare de la i Voilà une question que se posent

plusieurs détenteurs des bons du gou­
vernement canadien échéant le 1er dé­
cembre 1922. L’annonce du ministre 
des Finances en est la réponse- Le prê­
teur peut, sur avis adressé au gérant 
d’une des succursales d’une banque 
chartrér, se procurer de nouveaux bons 

même taux d’intérêt, qui est libé-

La fanfare des Zouaves exécuta la 
marche funèbre de Chopin, après la­
quelle vint le sermon donné par M. le 
vicaire Olivier Ferland ; il sut par son 
éloquence émue gagner tous les coeurs 
à la pitié pour ceux qui souffrent en 
attendant leur entrée au ciel. A côté 
des monuments de pierre, a jailli dans 
plus d’un coeur un monument d'amour 
et de pitié pour nos chers défunts. Le 
magnifique sermon de M. le v.caire 
Ferland sera reproduit en entier sur 
notre numéro de la semaine prochaine; 
l’espace manque pour que nous puis­
sions le faire cette semaine-

Après le sermon, la chorale a chan­
té le "libera” en parties composé par 
not.e artiste et organiste M. J. A. Con­
tant. auquel a daigné présider Sa 
Grandeur Mgr I*orbes. Il s’en suivit 
quelques marches funèbres par les 
fanfares et la cérémonie prit fin.

QUE FERAISJE DE
MON ARGENT

continuer. Cependant elle ne pouvait ville jouant des marches funèbres et se 
se résoudre à quitter complètement ses dirigea vers le cimetière. Mgr 1 Evê- 
~hers petits. De 1919 à 1922 elle que 
•/occupa de les préparer à

1922
de les préparer à reçevoir la 

visite des personnes de distinction, tout 
particulièrement celle de l'évêque de 
notre diocèse. Cette année même lors­
que la paralysie l’a frappée, elle était 
i préparer les petits enfants à bien re­

prit place sur les degrés du Cal­
vaire, accompagné de Mgr Dugas V. 
G., de notre curé M. Piette, de MM. 
les abbés : Désy, chanoine, Beaudry, 
des Missions étrangères, Chagnon et 
Ferland vicaires, H. Beaudoin aumô­
nier de l'Hôpital St-Eusèbe etc.

au
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ST-NORBERT
Dimanche le 17, est décédé dans 

cette paroisse M. Ignace Ferland, cul­
tivateur, à l’âge de 28 ans et quelques 
mois. Il était le fils de M. Louis Fer- 
land de Ste-Llisabeth.

Il laisse pour le pleurer, son épouse 
née Marie Rondeau, quatre enfants: 
Madeleine, Françoise, Philiberthe et 
Marie.

Les funérailles ont eu lieu à St- 
Norbcrt, mardi le 19 eu rant au mi­
lieu d’un grand concours de parents et 
d’amis.

Le service fut chanté par M- l’ab­
bé O. Ferland, vicaire de la cathédra­
le de Joliette, cousin du défunt. Bien 
que M. Ignace Ferland fût depuis peu 
dans celte paroisse, il. était avantageu- 
ement connu de tous.

Nous offrons à la famille éprouvée 
nos plus sincères condoléances.

EN AEROPLANE
VERS LE POLE

Il est compris que le capita.ne 
Roald Amundsen, le célèbre norvégien 
a déjà commencé sa course en aéro­
plane dans la direction du pôle nord, 
en partant de l’Alaska septentrional 
1 .e gouvernement norvégien a deman­
dé à l’explorateur danois Gottfried 
Hansen d’entreprendre une expédition 
pour secourir Amundsen, au besoin.

vesque était à Québec la semaine der­
nière. Il devait partir hier pour Mont­
réal où il séjournera quelques temps 
pour affaires. Ce Père à déjà passé 7 
ans en Afrique ; il est dit-on 1 un des 
plus dévoués de sa communauté.

—Chapeaux pour dames, demoisel­
les et enfants au plus bas prix. Spé­
cialité : Un grand choix des plus nou­
veaux modèles, de formes de “Buck- 
rom valant de S 1.25 à $1.50 pour 
seulement $0 90. Fourn.tures. garni­
tures etc ; pour celles qui désirent con­
fectionner elles-mêmes leurs chapeaux. 
Avant d’acheter ailleurs, venez vous 
convaincre du bon marché quo nous 
vous offrons.

Mlle M. L. Gervais.
43 St-Thomas, près Cie Copping.

Joliette.

—Mlle Gertrude Fleury est l’hô­
te de sa soeur Mme Alexandre Mas­
sicotée.

—M. Elphège Asselin et sa dame 
se sont rendus mercredi à Ste-Einélie 
de Ste-Elisabeth. Ils ont continué leur 
visite par St-Ambroise.

—Le Rév. J. Gustave Melançon. 
curé de St-Michel des Saints est venu 
à Joliette mardi de cette semaine.

—M. Eusèbe Assclirf de Lowell,

acheter certains morceaux 
de ménage ou autre, sont invités à lui 
fa.re visite au plus-tôt.

—.Monsieur J. O. Ouellette, agent 
du C. P. R de St-Félix de Valois, et 
sa jeune fille 't vonne, sont partis pour 
un voyage à Edmonton. M. Ouellette 
et son fils Roméo, actuellement à EJ
mouton se rendront à Vancouver 
Victoria.

et

—Dimanche le ‘‘Joliette’’ rencon 
trera le Club de Grand’Mère cham- tisfait 
pion de la \ allée du St-Maurice. Nul 
doute que ce sera une joute intéressan­
te. »

—L’automne approche, il vous 
faut songer qu’avec les soirées fraî­
ches des vêtements plus chauds vous 
sont nécessaires. Il vous faudra sou. 
peu entr’autres articles, un pardessus 
d’automne, une casquette et des 
gants. N’oubliez pas qu’au maga­
sin J. A. RIOPEL il y a un 
choix abondant sur tous les articles, 
et dernières nouveautés d’automne 
pour hommes, jeunes gens et gar­
çons. Faites votre choix à bonne 
heure, vous n’en serez que plus sa-

ral, et d’une garantie absolue.

Saison Froide
# • O

S’EN VIENT...

—Un jeune homme désireux d’ap­
prendre le commerce, trouvera une 
position immédiate en s'adressant au 
magasin André I rudeau & I* ils.

-M. Emery Durand de St-Jean 
de Matha et son fils Ronaldo, ont été 
engagés pour travailler au barrage de 
l’usine électrique de la municipalité. 
M. Durand père conduira les travaux; 
il ne devra employer que des ou­
vriers de Joliette, contribuables de no­
tre municipalité.

—Grand concours au magasin 
J. Claude Barrette — Envoyez-çnoi 
les copies de factures ‘tant que vous 
en aurez ’ des achats que vous avez 
déjà faits et que vous ferez d’ici

—Un restaurateur de la santé. 
“J’étais tombé pendant le printemps, 
et souffrais d’un mal interne’’ écrit M. 
Carl Jorgensen, de Chalk Butte, 5. 
Dak. “mais, par l'usage du Novoro 
Ju Dr Pierre, je me suis entièrement 
remis. Ce vieux remède herbeux don­
ne de la force et nourrit le système 
de sang sain, riche et rouge. Ce n’est 
pas une médecine de droguiste. Ecri­
re à Dr Peter Fahrney & Sons Co-, 
2501 Washington Blvd., Chicago.
Ilino s. •

Livrés exempt de droits au Canada.

—Aux hommes d’affaires : — 
Nous vous offrons des états de 
comptes et entêtes de lettres, for­
mat o'/2 par 8 au prix spécial de 
$2.00 du mille, tant qu’il y en au­
ra.

Ne manquez pas cette occasion.

Nous avons reçu un assortiment complet de Manteaux 
pour Dames dans différentes étoffes et nuances, tous du 
dernier style que nous offrons au public acheteur à des

prix défiant toute compétition.

Manteaux d’étoffes $10.00 Va $22.50.

Manteaux d’étoffes avec collets fourrure
$20.00 a $35.00.

suite vous approvisionner.
L'ACTION POPULAIRE,

Limitée.

qui était venu au service d’un de ses
frères décédé dernièrement à Ste-Eli- au 30 septembre prochain. .. . . . # ,
.1 • j . . | .. * i • „ oi, elle est unique a Joliette ; venez desabeth, s est rendu a Joliette ou il a vi- Plus vous en aurez plus vous au-1 . ^ . .

sité sa belle-soeur Mme D. Fessier. rez (Je chances de gagner un des

—..Mlle Laura Caisse de Bcrtliier- quatre prix suivants ; 
ville, est venue lundi à Joliette et a as- |er | habit homme “Society Brand 
sisté à la prise d’habits qui eut lieu ce Clothes".............................$45.00
jour là au Précieux Sang. ~ t ........................ T ,
1 2e. I habit garçon Jack O Lea­

—La “Joli.lte Steel" a demandé; ,|ier.......................................$18.00
au conseil ce qu'il avail décidé au su-. ^ , cha Rorsalino . . $7.50 
jet du contrat qui lui avait ete soumis [
par elle. Il n’y a pas de réponse à cet- 4e 1 paire salopette Headlight
te demande parce que la question n a ; .................................................. $2-50
nu être définitivement étudiée jusqu -pu etre 
aujourd’hui.

Iout ce que vous avez à faire, 
conservez vos factures et marquez 

—Amis écoliers, n’oubliez pas votre nom et adresse bien lisibles
la maison ALBER I RIO- sur le dos.que

PEL tient à votre disposition un 
choix considérable d’habits blcu-

Laissez-les au magasin dans 
l’urne ou envoycz-les par malle pour

.a récolle canadienne 
blé atteindrait

388,733,000
boisseaux

le

en serge, pesant 16 onze le 30 septembre.marin
tout laine, garantis de couleurs, tou- 
les grandeurs , avec en plus un pan­
talon extra pour le prix minime de 
$32.00. Les garçons trouveront à 
notre magasin, le meilleur choix 
pour habits à Joliette. Prix $6. jus­
qu’à $14.00.

Il ne vous en coûte rien pour en­
trer dans ce concours.

J. CLAUDE BARRETTE.
Habits et Merceries. 

Le magasin le plus moderne de 
Joliette, 34 Notre-Dame, Voisin 
de l’Hôtel Joliette.

L.e relevé préliminaire du bureau 
fédéral de la statistique concernant le 
rendement des céréales, d'après les 
correspondants agricoles, pour la fin 
d'août, indicjue une excellente récolte 
par tout le Canada.

Le relevé préliminaire du rende­
ment total du blé au Canada se chif­
fre à 388,733.000 boisseaux, en com­
prenant le blé du printemps et de l’au­
tomne, recueilli sur 22, 630,900 acres, 
*o:t 17.25 boisseaux l’acre, contre 
300.858.100 boi ".seaux provenant de 
23,261,224 acres, soit 13 boisseaux 
l’acre, d’après le rapport final de 
1921.

I
y
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Fourrures ! Fourrures ! Fourrures !
Discontinuant le commerce des fourrures, nous avons 
décidé d’écouler tout notre stock en bas du prix coûtant. 
Vous trouverez un grand assortiment d’Étoles, Man­
chons, Manteaux et Peaux de toutes sortes qui doivent 

tous être sacrifiés sans égard au prix coûtant.

UNE VISITE VOUS EN CONVAINCRA.
, $ < * •

André Trudeau & Fils
26-28 PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE, P. Q.

VOISIN S, 10, 15 WOOL WORTH.
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L’INDEPENDANCE DANS L’AVENIR
LE SYSTEME DES RENTES VIAGERES DU 

GOUVERNEMENT DU DOMINION '
offre, & ceux qui le déaire, un moyen exceptionnel de ae 
procurer dea reaaourcea pour la vieilleaae. Par dea paiement» 
minime» ou élevéa on peut s'assurer une rente viagère, immé­
diate ou différée, de $50 à $5,000 par an, toute la vio durant, 
payable toue Ica moia ou toua lea troia moia.

Cca rente» s’achètent aoit aur une aeule vie, ou aur deux 
viea conjointement.

Aprèa que le contrat eat émia, on peut changer de 
domicile aana dommage.

Lea patrona peuvent acheter pour leura employéa—lea 
commissions d’école» pour leura inatituteura et inatitutricea 
—lea paroiaaiena pour leur» paatcura.

Cette rente cat exempte de toute aaiaie.
Elle eat exempte de tout impôt fédéral.
11 n’eat paa besoin d'aucun examen médical.

GARANTIE—LE DOMINION DU CANADA.

S'adreuer au maître de poste de l'endroit, ou bien écrire en franchise 
à S. T. Bastedo, Surintendant des Rentes Viagères du gouvernement du 
Dominion, k Ottawa pour obtenir des brochures descriptives. Mention­
ner l'âge au demie* anniversaire de naissance et le sexe. ...

.X

Questions et réponses
sur la Forêt

* Par l’Association Forestière du 
Canada1.

MACHINES DON!' SE SER­
VENT LES GARDES 

FORESTIERS.

Q. —Quels sont les outillages méca­
niques dont se servent aujourd’hui les 
gardes-forestiers pour découvrir et sup­
primer les feux de forets '•

R. —Des tours d’observations pour 
découvrir les indices, avec l’aide, ci 
et là, d'hydroaréplanes. On se sert 
dans les tours d’appareils pour 
faiie la patrouille le long des voies fer­
rées. Des pompes à gazoline sont très 
utiles pour éteindre les petits feux. Là 
où les chemins sont bons, on se sert 
de petites automobiles et de camions- 
automobiles. \ outes ces machines ain­
si que d’autres appareils sont très 
utiles dans la lutte contre les incen­
dies forestiers.

CE QUE PEUT FAIRE UNE 
FORET REBOISE.

Q. —Combien grande devrait être 
une forêt qu’on aurait reboisé pour 
produire assez de bois pour maintenir 
une petite usine de pulpe ?

R. —L’ingénieur forestier en chef 
de la Cie des Laurent ides estime qu - 
une forêt de 250 milles carrés peut 
rapporter 100,000 cordes de bois de 
pulpe, à perpétuité. Il faudrait sans 
doute une forêt dix fois plus grande 
pour suffire à une de nos grandes usi­
nes de papier à journal- Rappelez- 
vous que ceci s’applique à une forêt 
reboisée qui devrait rapporter 73 cor­
des de bois par acre, tandis que la 
forêt naturelle de l’Est du Canada 
produit seulement quatre à dix cordes 
par acre.

BOIS A LA DERIVE SUR LES 
RIVES DU NORD.

Q. —Les explorateurs nous laissent 
entendre qu’on trouve des quantités 
immenses de billots à l’embouchure de 
la rivière Mackenzie. D’où ce bois 
vient-il ?

R. —Au Service géologique, à Otta­
wa, on prétend que tous ces billots 
accumulés de temps en temps à l’em­
bouchure des rivières qui se jettent 
dans l’océan arctique ont été entraînés 
de la Sibérie, de la Norvège et du 
fleuve Saint-Laurent.

FEUX DE FORETS ET LES 
JOURNAUX.

Q. —Comme rédacteur de journal, 
j’ai toujours soutenu que les journaux 
quotidiens et hebdomadaires subissent 
les pertes causées p..r les feux de fo­
rêts. Je veux parler sans doute de la 
destruction du bois employé dans la 
fabrication du papier, l’épinette et le 
sapin.

R. —Votre assertion n’est pas exa­
gérée. L’épinette et le sapin sont les 
matières premières dans la fabrication 
du papier à journal. A mesure que les

incendies détruisent les forêts, le prix 
Ju bois augmente ; c’est ce que les fa­
briques de papier des Etats-Unis cons 
tâtent aujourd’hui. Quand la province 
J’Ontario perd 700,U00 acres de ter­
rain boise dans une seule saison, et 
la province de Québec en perd 600, 
000 acres, on comprend facilement 
-jue les luyits prix causés par lu dimi­
nution de la quantité du bois devront 
‘•tre payés par le consommateur des 
produits du bois. On ne peut pas fai 
re baisser le prix du papier à journal 
ù on permet la destruction des forêts 
oar les incendies. «

AU PRECFeUX-SANG

Le Père Faber, si dévoué à répan- 
ire la dévotion au Précieux Sang 
•crivait un jour cette parole : “La 
•race d’une bonne mort, c’est une 
»râce du Précieux-Sang” Bien des 
siècles auparavant, le grand orateur 
sacré de l’Eglise grecque, St-Jean- 
Chrysostôine s’était écrié : “Le Pré­
deux-Sang de Jésus-Christ est la clef 
lu Paradis.” Ces deux saints person- 
îages ont exprimé une vérité indénia­
ble. Si les portes du ciel s’ouvrent au- 
ourd’hui devant l’âme du pêcheur re­
pentant, il faut en rendre grâce à No 
re-Seigneur Jésus-Christ dont la mort 

’.anglante avait été prédite si long 
emps avant la venue du Sauveur 
•t avait été annoncée comme le 
paiement de notre rédemption. Le 
acrifice de Notre-Seigneur nous a va- 

'u l’institution des sacrements, ces ca 
naux intarissables de la grâce et, en 
•particulier l’institution de l’Extrêmc- 
Dnction, le soutien la force des mou- 
ants. Mais ne l'oublions pas, si les hui­

les saintes avec lesquelles le prêtre fait 
les onctions sur les corps des moribonds 
possède la vertu spirituelle, de pénétrer 
usqu’à l’âme et d’en laver les souil­

lures, c’est parce qu’elles ont hérité de 
!a puissance du Sang rédempteur don’, 
me seule goutte eût suffi à régénérer 

l’univers.
Les hommes les plus recommanda 

blés par la vivacité de leur esprit de 
foi ont compris cette vérité. Témoin 
St-Ferdinand, roi de Castille, qui, 
sentant sa fin approcher, se fit revê- 
*ir des ornements royaux, se fit trans 
iporter à la cathédrale où il rendit ce 
bel hommage ou Précieux Sang : “O 
Dieu, par votre Précieux Sang, je vous 
conjure de me pardonner mes péchés 
“t de me recevoir dans votre royau­
me éternel.”

Après avoir prononcé ces paroles 
si pleines de piété et de confiance, il 
se couvrit la tête de cendres et deman­
da qu’on lui administrât l’Extrême- 
Onction. Il put jouir sans tarder des 
mérites du Sang rédempteur dont il 
venait de célébrer la puissance.

Nous avons tous péché. Comme la 
dévotion à Jésus souffrant et mourant 
pour nous sur la Croix est de nature 
à nous donner confiance dans le par­
don. à nous inspirer des sentiments de 
componction, de générosité à dévelop­
per en nous le désir de vivre sainte 
ment. Les Souverains Pontifes encou­
ragent cette dévotion qui se rattache 
à L personne sacrée de Notre-Sci-

PARENTS PREVOYANTS 
Montrez à «os entants le chemin de l’Epargne

Habituez-les à F économie dès leur jeune âge: 
ils contracteront ainsi des habitudes d'ordre, 
essentielles à qui veut réussir dans la vie. Ou­
vrez-leur un compte d’épargne et amenez-les 
régulièrement faire leurs dépôts à la banque.

$1.00 suffit pour ouvrir un compte d?épargne à

La Banque Nationale
La plus vieille banque Canadieiuie^Fraiisaise, •
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gneur lui-même et qui est l’emblème 
cle son éternelle compassion pour les 
malheureux pêcheurs. Ils ont fondé 
une Confrérie en l’honneur du Précieux 
Sang et l’ont comblée d’indulgences 
Même ils ont ménagé de grandes fa­
veurs spirituelle» aux personnes qui 
s’appliqueraient à répandre cette dévo­
tion. Déjà, dans le diocèse de Joliet- 
te, sur l’invitation de Monseigneur 
l’évêque, beaucoup de pasteurs ont en­
gagé nombre de leurs fidèles à s’agré­
ger à cette pieuse confrérie. Espérons 
que le travail commencé, si cher à 
Notre-Seigneur, sera continué, pour le 
plus grand bien des âmes confiées à 
nos so ns.

Telles sont les quelques idées que 
M. l’aumônier à développées lors de 
la réunion mensuelle des confrères du 
Précieux Sang, le 10 septembre der­
nier.

Le jeudi, 14 septembre, en la fête 
de l’Exaltation de la Sainte-Croix, 
our anniversaire de la fondation de 

la communauté du Précieux Sang 
prenait place dans la chapelle du Mo­
nastère, une cérémonie des plus im­
pressionnantes. Mlle Anna Ricard, de 
St-Alexis de Montcalm, et Mlle An- 
o nette Piquette, de cette ville, pos­
tulantes, prenaient le saint habit en ce 
jour.

Monseigneur l’évêque présidait la 
cérémonie, accompagné de M. J’au- 
nônier du Monastère et de M. le 
ré Elie Poitras, de St-Alexis.

M. Alphonse Fiette, curé de la 
:athédrale, prononça une sermon très 
-listingué et des plus approprié à la 
inconstance. Après avo.r montré le 
rôle de la Providence dans la distri­
bution des vocations religieuses, M. le 
prédicateur lit éloquemment ressortir 
la v.e de piété, de mortification, de 
iéparation qui attend l’épouse mysti­
que de Notre-Seigneur et puis les obs- 
acles qui pourraient entraver son avan­
cement dans les voies de la perfection 
ii elle n’apportait pas une scrupuleu­
se correspondance à la grâce.

M. le curé célébra aussi la sainte 
Messe après la cérémonie de la vêtu- 
re. Monseigneur assistait au trône. Au 
choeur, le R. Père J. Latour et M. 
Sarceau étaient présents.

La petite chapelle du monastère re­
gorgeait de parents et d’amis. Les 
Dames de la Congrégation, les Soeurs 
le la Providence et des Saints Coeurs 
le Jésus et Marie s’étaient fait repré­

senter à la cérémonie. #
Mlle Ricard portera désormais en 

eligion le nom de Soeur Anne-Marie 
•t Mlle Piquette celui de soeur St-

cu-

|a ranlHaiif mèdicamont qui oolt au 
piood» pour les relus.

4SJF

Le petit doigt de maman
L’autre jour, j’étais en colère, 
l’ai battu ma petite soeur ;
Elle pleurait, je l’ai fait taire 
Car elle criait de frayeur.
Nous étions seuls, nul ne m’a vu.
Et cependant inaman l’a su ! —

Par qui ? par quoi
Serait-ce par son petit doigt ?
Ce petit doigt, grande merveille ! 
Comme vous, lui parle à l’oreille.
Oui ! que je sois sage ou méchant,
.1 rapporte tout à maman. 
Croiriez-vous bien qu’à notre porte 
Jn pauvre se mourait de faim, 
j’avais un sou, je lui porte 
Et je lui donne aussi mon pain.
Nous étions seuls, nul ne m’a vu.
Et cependant maman l’a su ! —

Par qui ? par quoi ?
Serait-ce par son petit doigt '
Ce petit doigt, grande merveille ! 
Comme vous lui parle à l’oreille,
Oui, que je sois sage ou méchant,

I rapporte tout à maman.
Le mien (comprenez-vous la chose) •' 
N’est pas de moitié si savant, 
jamais il ne parle, il ne cause ;
J’ai beau l’interroger souvent. 
Pourtant... puisqu’il est avec moi, 
Ce que je fais, vite il le voit.

Enfin . . . pourquoi ?
Serait-il sot, mon petit doigt }
Non . . . mais peut-être qu’à l’oreille. 
Il ne peut causer à merveille.
Ah ! c’est qu’il manque, aux doigts

| d’enfants,
Le coeur qui dit tout aux mamans.

Augusta Couppey.

VARENNES

rançois Xavier, en souvenir du véné- 
é Mgr F.-X Piette son parent.

LA “REVUE
MODERNE

“La
bre est

Revue 
le plus

Nous avons reçu dernièrement la 
visite du délégué de notre St-Père le 
Pape. Il est venu le dimanche 1 7 sep 
tembre courant. A son arrivée, la ma­
jorité de notre population s’était as­
semblée pour le saluer ; elle avait à 
sa tête son curé M- l’abbé Ferrial Jo 
bin, MM. les abbés Dupl essis, et 
Chodillon, Geofirion, Beaucheinin e 
La fortune etc.; les communautés delà 
paroisse étaient aussi représentées.

M. le Délégué Apostolique a paru 
charmé à la vue de la nombreuse as 
sistance agenouillée pour recevoir sa 
bénédiction.

Moderne” de septem- 
joli numéro peut-être 

encore que nous ayons vu de cette re­
vue qui s’applique à cultiver le bon 
'oût et à promouvoir les intérêts ar- 
istiques en même temps que les inté-
êls intellectuels de ses lecteurs. 11 _ . . . .
aut l’admirer à la deventurc des nom- , Lct Rev: Fr«? R°dj«phus. maître

breux dépositaires pour comprendre de chant du college St-Paule était
ouïe la grâce et tout le charme. Le ! Posent ainsi que ses chantres, ils se
iuinéro est consacré en partie à la j ™?nl entendre au cours des offices re­
mise scientifique dont le congrès des 9UI suivirent. La fanfare de
nédecins tenu à Montréal ces jours
lenders met en pleine actualité.
L’Hommage à la Science par Made­
leine est une belle page littéraire, et 
m noble tribut rendu à nos hommes de

Varennes était aussi venu rendre hom­
mage à sa façon au délégué apostoli­
que. I out notre village n’était .ce jour 
que gu.rlandes et banderolles ; bref, 
ce fut une fête dont tous se souvien­
dront maintes années.

Le Marché cle Joliette
GRAINS

$ cts. $ cts.
Avoine par 1b. . . . 0.00 0.00
Orge par lb. . . . . 0.00 0.00
Blé par lb................ . O.iO 0.00
Pois par lb. . . . . 0.06 0.06
Sarasin par lb. . . . 0.00 0.00
Blé d’Inde par lb. . . 0.00 0.00
Graine de mil par lb. 0.00 0.00
Graine de t refile . . 0.00 0.00
Graine de trèfle blanc 0.00 0.00

VIANDE
$ cts. $ cts.

Lard par 100 lbs . 15.00 17.00
Lard frais par lb. . 0.25 0.25
Lard salé par lb- . . 0.20 0.22
Boeuf par lb. . . . 0.18 0.22
Mouton par lb: . . . 0.12 0.15
Agneau par lb. . . . 0.15 0.20
Veau par lb. . . . . 0.15 0.25

VOLAILLES ET GIBIERS
$ cts. $ cts.

Foules par lb. . . . 0.30 0.30
Poulets par lb. . . . 0.25 0.25
Dindes par lb. . . . 0.00 0.00
Perdrix par lb. . . . 0.00 0.00

LEGUMES ET FRUITS
Navets
Patates par lb. . 0.01 O.OP/2
Oignons par tresses 0.20 0.25
\il par tresses . . 0.20 0.25

Fèves par lb. . . . 0.05 0.06
Choux la pomme . 0.05 0.10
Pommes au minot . 1.00 1.20

LAITERIE E:t divers
$ cts. $ cts.

Beurre fra»s, . lb. 0.35 0.40
Oeufs par doz. . . 0-35 0.38
Saindoiix par lb. . 0.20 0.22
Sirop d’érable . . 0.00 0.00
Miel par lb. . . 0.20 0.25
Laine filée la lb. . 1.00 1.00
Savon par lb. . . 0.13 0.15
Peaux par lb. . . 0.05 0.07/2
Tabac par lb. . . 0.15 0.20
Pafile la tonne . . . 4.00 6.00
Foin la tonne . . . 10.00 12.00

Mon Nom
J’ai songé bien des fuis à mon lointain ancêtre,
A celui qui reçut le nom qu’il rn’a légué 
Du sordide troupeau de porcs qu’il menait paître 
Dans la forêt obscure et, de là, boire au gué.

La vase des marais en séchant sur sa guêtre 
Alourdissait, le soir, son grand pas fatigué.
Ou bien le gueux courait les bois pieds nus peut-être 
Hirsute, à demi fol et sauvagement gai.

Serf de condition sans en porter les chaînes,
11 a passé ses jours à rêver cous les chênes,
Et maintenant il n’a plus même de tombeau.

Mais, dans mon coeur, comme un reproche à ma faiblesse, 
Il revit. A chacun l’orgueil de sa noblesse !
Il faut aimer ton nom, mon fils, car il est beau.

François Porche

Conseiller ; M. Gérard Coutu. 2e 
Conseiller ; M. Maurice Masse, 3e 
Conseiller ; M. Paul-Eugène Desro­
chers, 4e Conseiller ; M. Julien Asse- 
lin, 5e Conseiller ; M. Roland Dion, 
6e Conseiller.

COMITE DE CRITIQUE : M-
Lucien-Albert Beaudry, Président ; 
M. Réal Champoux, Vice-Président, 
M. Ovila Sauvageau, Secrétaire.

COMITE DU PARLER FRAN­
ÇAIS : M. Richard Goulet, Prési­
dent ; M. Raymond Forest, Vicce- 
Président ; M. Roger Croteau, Se­
crétaire.

COMITE D’ORGANISATION: 
M. Henri Vincent, Président ; M. 
Amédée Henri, Vice-Président ; M. 
Paul jette, Secrétaire.

BIBLIOTHECAIRES : MM.
1 2.00 i Horace Breault et Conrad Boisvert.

Gonflements 
après les repas

Si vous avez de» gonflement» 
âpre» les repas, un mauvais goût 
dans la bouche, lalongue chargée, 
de la flatulence après avoir man­
gé, et ci vous n’avez pas d’appétit, 
prenez du Sirop de la Mère Seigcl. U 
nettoiera votre tangue, vous re­
donnera de l’appétit et ravivera 
voire goût pour les aliments, tout 
en vous aidant à les digérer corn 
plètement et avec facilité.

_ En vente en bouteille* de SOc. et 
$1.00 dana If* pharmacies. 4.921

Fout en bénéficiant de notre 
concours-prime, vous coopérez à 
une bonne oeuvre. Les jeunes com­
me les vieux trouveront profit à li­
re notre journal.

Conseil de l’Avant-
Garde Forbes

Comptes 
d’Epargne

Comptes d'affaires

Crédits
commerciaux

Collections

Conseils Pratiques
a 1

La valeur financière d’un homme 
ne se compte pas d’après son salaire 
mais d’après sa balance en banque.

Séance d’élection tenue à 
Saint-Viateur, lundi le 

tembre 1 922.

l’Académie 
I I sep-

CONSEIL : Rév. J.-I. Mercier, c. 
J.V., Recteur ; Rév. J.D. Ducharme, c- 
s.v.. Modérateur ; M. Hervé Char­
tier. Président ; M. Chs-Ed. Gervais, 
Vice-Président ; M. Ls-Ph. Majeau, 
Secrétaire ; M. Paul Desrochers, 1er

LA BANQUE D’HOCHELAGA
Fondée en 1874

Succursale de Joliette, - - - J. H. CASAVANT, Gérant.
Succursule de Ste-Kinélie de l’Energie, C. K. BKLLKMARE, Gérant. 
Succursale de St-Félix de Valois - F. FONTAINE, Gértjt.

Autres Succursales :
Crabtree Mills St-Paul de Joliette
Ste-Elizabeth Ste-Béitrice
Ste-Mélanie St-Côme
St-Ambroise de Kildare, St-Jean de Matha
St-Thoinas de Joliette, St-Cléophas de Brandon
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Pelletier fait 
médicaux, et

L____ilFr1 Ht? FtP l'-j-j? I p^Tï rr
icience. Le Dr Fred 
l’historique des congrès 
1 .uc Aubry présente le Sanatorium 
Prévost comme une oeuvre médicale ; 
noderne dont il faut admirer l’esprit 
•t la direction. Des vers exquis et for- 
ement pensés de Louis Dantin don- ! 

.lent une belle note littéraire, et Loui- j 
te Charpentier nous présente une femme 
artistique dans son intimité : Mada- 
ne Desmarais. Dans une lettre intime, 
Madeleine décrit le type d’une jeune 
femme parfaite. Les notes sportives. 1 
les ouvrages féminins, etc, etc, ache- 
vent l’intérêt de ce numéro où nous 
*rouvous encore un grand roman coin-1 

plet “et l’amour dispose” de Mathil- j 
Je Alanic, et la suite du délicat ro­
man de Delly : “Entre deux Ames". 
Le numéro est splendidement illustré. 
On le trouve en vente partout à rai­
son de 25 sous.
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Aux Détenteurs des Bons de la Victoir 
du Canada, à 5 ans et à 5î pour

cent d’intérêt
Emis en 1917 et échéant le 1er décembre 1922
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OFFRE DE CONVERSION
ST-AMBROISE

M. l’abbé Fafard, professeur au 
Séminaire a prêché la retraite des élè­
ves du Couvent de Sic-Anne de notre 
paroisse et dimanche, les fidèles ont 
_*u l’avantage d’entendre sa parole 
énergique et claire dans le sermon don- j 
né à la grand’messe.

i argent 1
( ; La Caisse de Dépôts à Pri- 
3 * mes paye 6'd’intérêt à ses Dé­

posants <3L' tous les six mois) % 

et leur attribue de plus, chaque |* 
année, une Prime de 4' i. Elle f 
a aussi à vendre un nombre limi­
té de ses Actions privilégiées. 
Renseignements fournis à deman- 
de.—Ecrivez ou venez à x

23 rue St-Jacque», Mortréal.

Fondateurs, 1919. Hon. A. 
Turgcon, L.-A. Lavallée, Frs. 
C. Laberge, Chs- Duquette, et 
autres.

Administration, — Hon. A. 
Turgeon, Président. — L.-H- 
Taché, Gérant. — L. .Clément, 
Sec-trés.

LE MINISTRE DES FINANCES offre aux déten­
teurs de ces bons, qui désirent continuer leurs 

placements sous la garantie du Dominion du Canada, le 
privilège d’échanger à l’échéance les bons de l’une et de 
l’autre catégories portant intérêt de 5} pour cent, paya­
ble semestriellement :

(a) Les bons de cinq ans, datés du 1er novembre 
1922, échéant le 1er novembre 1927.

(b) Les bons de 10 ans, datés du 1er novembre 
1922, échéant le 1er novembre 1932.

Tandis que les bons échéants rapporteront de l’in­
térêt jusqu’au 1er décembre 1922, les nouveaux bons 
commenceront à produire de l’intérêt à partir du 1er 
novembre 1922, CE QUI DONNERA UNE BONIFI­
CATION D’UN MOIS ENTIER D’INTÉRÊT À 
CEUX QUI PROFITERONT DU PRIVILÈGE DE 
LA CONVERSION.

Cette offre est faite seulement aux détenteurs de 
bons arrivant à échéance et non pas à d’autres prêteurs. 
Les bons à émettre en vertu de cette proposition seront 
virtuellement de même nature que ceux échéants, sauf 
que l’exemption de taxe ne sera pas appliquée à la nou­
velle émission.

Les détenteurs des bons échéants, qui désirent profi­
ter de ce privilège de conversion, devraient porter leurs 
bons, LE PLUS TÔT POSSIBLE. MAIS NON PAS 
PLUS TARD QUE LE 30 SEPTEMBRE, à une succur­
sale de toute banque chartree au Canada, afin d'en rece­
voir en échange, pour les bons remis, un reçu officiel 
contenant une promesse de distribution de bons corres­
pondants de la nouvelle émission.

Les détenteurs des bons échéants pleinement enregis­
trés, dont l’intérêt est payable par chèques émis à 
Ottawa, recevront, le 1er décembre, comme à l’ordinaire, 
leurs chèques d’intérêt. Les détenteurs de bons à cou­
pons détacheront et retiendront le dernier coupon non 
échu, avant de remettre le bon lui-même pour être con­
verti.

Les bons remis seront envoyés par les banques au 
ministère des Finances, Ottawa, où ils seront échangés 
contre des bons de la nouvelle émission, sous forme de 
bons pleinement enregistrés, ou de bons à coupons en­
registrés, ou de bons à coupons au porteur, avec intérêt 
payable le Ter mai et le 1er novembre de chaque année, 
pendant la durée de l’emprunt. Le paiement du premier 
intérêt se fera le 1er mai 1923, et les bons de la nouvelle 
émission seront transmis aux banques pour distribution 
immédiate après la réception des bons remis.

Les bons de l’émission arrivant à échéance, qui 
n’ont pas été convertis en vertu de cette proposition, 
seront acquittés le 1er décembre 1922.

W. S. FIELDING,
Ministre des Finances.Daté à Ottawa, le 8 août 1922.
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Les manufacturiers an­
glais et l’Allemagne.

• Service de ia “Rente'‘, fait par Ver* 
sailles-Vidricaire-Boulai»- 

limitéc*
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rapidement obtenues par l’emploi du

GENTIN
(LE BON TONIQUE)

Son heureuse composition en fait le plus 
puissant des toniques. II convient aux Convales­
cents, Vieillards, Femmes, Enfants et aux 
personnes débiles et délicates.

Le Gentin, purement végétal, est originaire 
des Montagnes Rocheuses où les Sauvages Sioux 
l’employaient pour COMBATTRE LA MOL­
LESSE DES CHAIRS—SE DONNER DE LA
RESISTANCE. En vente partout $1.00 la bouteille

A une assemblée tenue quelque 
temps avant la récente conférence de 
Londres, le président de l’Union Na­
tionale des manufacturiers de Gran­
de-Bretagne, M- Terrell, a montré 
que l’Allemagne faisait une concur­
rence injuste à la Grande-Bretagne, 
parce que la population allemande 
échappait aux lourds impôts sur les 
négociants et industriels de Grande- 
Bretagne.

“Nous devons insister, a ajouté 
l’orateur, pour que l’Angleterre sou­
tienne la France et la commission des 
réparations. et obliger l’Allemagne à 
frapper sa population d’impôts aussi 
lourds que ceux qui frappent la na- 
1 on britannique. Il incombe au gou­
vernement de prendre l’initiative dans 
rr sens et aussi d’étudier les moyens 
d’empêcher les grèves dans les conflits 
ouvriers.’’

Le duc de Northemberland a sou­
tenu la même thèse.

La réunion a voté une résolution 
conforme à ces-déclarations. Elle a 
décidé d'envoyer une délégation au 
premier-ministre pour lui faire com­
prendre la nécessité de prendre immé­
diatement des mesures adéquates afin 
de remédier à la si’uation. Mais 
nuand il s’ag’t d’assurer la coopération 
de l’Angleterre avec la France, M. 
Llyod George a l'oreille dure.

M. l’abbé J. E. Limoges, 
évêque de Mont 

Laurier

LUI A EVITE UNE 
OPERATION

Conviction de Mme, Tracey de 
l’Ontario, au igjet du Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham.

ington, Ontario.—“J’ai prisKnightington, Ontario.— J ai pns 
le Composé Végétal de Lydia E. 

...................... Pinkham ù l’épo­
que du retour de 
Page, pour les ma­
ladies auxquelles la 
femme est alors ex­
posée. Je n’étais 
pas bien depuis un 
an et incapable de 
faire mon travail. 
Une amie qui avait 
pris le Composé Vé­
gétal de Lydia E. 
Pinkham me le re­

commanda, et je crois que son em-

vie. Grand ami, des pauvres—les meil­
leurs amis de Dieu—il s’est assuré, a 
n’en pas douter, son bonheur éternel.

Considérant que depuis sa fonda­
tion, la Conférence St-Pierre a tou­
jours apprécié comme faveur provi­
dentielle d’avoir un homme de la va­
leur de M. J. A. Martin, comme 
Président du Conseil Particulier, il est 
résolu à l'unanimité que les sympathies 
les plus sincères de cette Conférence 
soient offertes à la famille du défunt 
et que le produit de la quête de ce 
jour soit employé à faire célébrer 
quatre Messes privilégiées pour le re 
pos de l’âme de notre regretté Prési­
dent.

(Signé) Abel Tremblay,
Président.

(Signé) J. N. Gamache,
Secrétaire.

(Y7raie copie)
J. N. Gamache,

Secrétaire.

LA COMPAGNIE GKNTLW LIMITEE, 482, R VE SAINT-P AUX \ MONTREAL.

LE RETOUR À LA TERRE
L.a vallée de la Gatineau.-Ce qu'elle offre au co- 

lon.-Pavs de villégiature. - Pêche etJ o
Chasse. - '‘Emparons-nous du sol ".

ploi m’a évité une opération. Je le 
recommande fortement à toutes les ^
femmes qui souffrent comme moi, et I A | Innvio'no nn vr*iif je consens à ce que vous utilisiez L -UlCmdgnC Ht \CUl
mon témoignage.’’—Mme. Daniel J.
Tracey, Knightington, Ontario.

Certaines maladies féminines peu­
vent, si elles sont négligées, noces-

LF NOUVEL EVEQUE ETAIT 
ADMINISTRATEUR “SEDE 
VACANTE” DU DIOCESE

terminus de la ligne du Pacifique Ca­
nadien dans cette direction. C’est un 
•village florissant situé sur la rivière Dé­
sert. très fréquentée par les hommes 
Je chantiers, car aujourd’hui, l'indus­
trie du bois dans cette partie du pays 
e:.\ alimentée par les forets du Nord 
des Comtés d’Ottawa et de Pontiac. 
De hardis colons canadiens-français 
ont poussé encore plus loin que le che­
min de fer, et entrant bravement dans

La vallée de la Gatineau a trop; Après une courte attente, le voyage|ces régions sauvages, s’y sont défri- 
longternps été ignorée comme région se continue et en moins de cinq ininu- ché des fermes prospères- Ce sont
de villégiature par la population de la tes. on entre dans la vallée de la Ga- cux d’ailleurs qui ont colonisé la plus
province de Québec, pour qu’on ne tineau. Sur un parcours d une trentai-1 grande partie de la vallée que le voya-
saisisse pas ici l'occasion qui se pré- ne de milles, la voie suit les détours geur vient de traverser. Bon, géné-
sente d’en donner une brève descrip- de la r.vière procurant ainsi toutes les reux, hospitalier, paisible, travailleur

et craignant Dieu. le colon de la Ga­
tineau n’a rien à envier à ses compa­
triotes des autres parties du Canada.

* * *
VAL-DES-BOIS.

A l'exception de la rivière Gati­
neau, la Lièvre est le plus important 
cours d’eau qui draine la section ouest 
Jes montagnes Laurentides. Après 
avoir pris sa source dans les lacs du 
Nord, cette rivière coule non loin de 
Mont-Laurier et descend ensuite vers

tion et de rect.fier l’opinion partagée facilités d’observer le superbe paysage, 
par un trop grand nombre, à l’effet On laisse graduellement en arrière 
qu’elle n’est accessible qu’aux gens Chelsea. Kirk’s Ferry, les Cascades. 
d’Ottawa et aux populations de l’Est ’ Pointe-de-la-Ferme. Rockhurst. et Wa­
de l’Ontario. Le fait de devoir passer j kefield. endroits favoris de villôgiatu- 
par la capitale ou Hull pour s’v rcn-|rc. Quelques-unes des rés dences d’é:é 
dre n’ot pas une raison suffisante pour. sont construites tout pies du rivage les 
empêcher quelqu'un d’v faire au ‘ autres un peu plus loin, à demi ca­
rne.ns une visite, car les endroits de chées dans les bois ou perchées sur le 
villégiature disséminés le long de la ri- haut des collines. De 1 autre côté de 
vière Gat.neau peuvent avantageuse- la •r.Vîère, les Laurentides s’élèvent 
ment être comparés aux plu*- fréquentés *vec majesté, à des centaines de pieds
du reste de la province et celui qui en­
treprendra une excursion jusqu a Ma- 
n.waki sera amplement dédommagé 
par la beauté des panoramas qui s’oi- 
friront à ses yeux, tout le long du tra 
jet.

dans le ciel. i i i • »•••.%te sud, plus ou moins parallèlement a
A Pointe-de-la-Ferme, il y a un la Gatineau, pour se jeter ensuite dans

bel hotel d’été où la pension est ex- . l’Ottawa près de Buckingham Jonc-
cellente. de magnifiques terrains de t on, sur la ligne du Pacifique Cana-
jeux. toutes les facilités pour le cano-‘dien qui va de Montréal à Ottawa, en

. . , , tage et une superbe plage pour les passant du côté nord de la rivière du
La Gatineau a ete pendant plusieurs ; baigneurs. ! tic me nom.

années un district forestier de la plus1 a . • .. . *v/ . r , . Tnuti» \» rêoinn _.ir U« - . , .... Apres avoir dépasse Wakefield- 1 oulc ,a rt8,on traversée par la
grande importance, dont le buis servit v i i î i r . . * 1 Jêvn» »-<î irléaL nnnr U ..TrL,,, LW. , I Nord, le chein.n de fer. tout en se}ulc>rc lSl ,üea,e pour le pécheur, le

emps a alimenter les moulins de r . . , . .. , **h»««imr r»™.r I*»™-»»»... 1,il . , j-, . , s, conformant a la topagraphie du pays -hasseur et pour I amateur de la vieKcckland et d Ottawa. Mais une -, , . * . , , Jv 3 ,n or,n,t n;r fll;n(:rjum.nt t , ........., , J 11 • 1 - ; tuit une ligne septentrionale plus direc- °'"'"'* ---------------- * 1 - -l........transformation graduelle s est depuis , r\ . V n . wi j n » , . 1 , ! te- Un passe a rarrellton. Low. Ve-opcrec dans la vallee ; la charrue du , . , , • # - . L
labourcur a remplace la hache du bu- ;. . , . - , ,, i. * . . 1 )a/.ua. dans le voisinage duquel il ycheron et plus récemment, les rives de , • , , ° 3
i_ r*-»___ , * i- j • i- a plusieurs beaux lacs ; ce v.liage pos-la Gatineau se sont peuplées de jolisI • i t « . , . . . , ', « • . >edc un confortable hotel, ou les voya-chalcts ou toute une population vient . , , , 3
.. ^*i^i ( ■ ■ 3eurs peuvent louer des chevaux pourmaintenant chercher refuge aux perio- r • i , , .1,i i. i il o I Dure dcs recursions dans les environs,des de grandes chaleurs. Pour le tou- r'* . j . i •. • . • iI-. . • i . est de cet endroit qu on atteint ler.ste, la region a aussi des attraits rnul- i n f I i i . j i •,; | | , . . , lac Uanlord et les lots de colonisa-tiples. Le trajet d Ottawa au boutde|(jon
!a ligne et retour, une distance de 166 * ^
milles, s’effectue en moins de neuf j .\(jfr FJ Fl D
heures, y compris un arrêt d’une heu- ~ *. ’ . ... , , I Pacifique Canadien.
re ô M inhvil-i Gracefield. a soixante m.lles de la 1 ICI1,rc a .\j.mi\NaKi. -, i r . i i . ■ .y x. x

.^capitale fut longtemps le terminus de i ^ -i-r-Mm rr^vt
où s’arrêtaient i 1 *^*51 1 EMI LE! ON.

pour les A une douzaine de milles de la pe-

Le pape Pie XI a nommé M. l’ab­
bé E. Limoges, évêque de .Mont-Lau­
rier. dans la province ecclésiastique 
l’Ottawa.
L'élévation de M. l’abbé J.-E. Limo­
ges au trône épiscopal de Mont-Lau­
rier n’a pas lieu de surprendre, le 
nouveau titulaire étant administrateur 
du diocèse “sede vacante” depuis la 
mort du regretté Mgr F.-X Brunet, 
décédé à Montréal le 7 janvier der­
nier.

Tout en remplissant ses fonctions 
d’administrateur. M. l’abbé Limoges 
avait gardé sa cure de St-Jov'.te, corn- 
*é de Terrebonne.

Le nouvel évêque est né à Sainte- 
Scholnstiaue, comté des Deux-Monta- 
nnes le 16 novembre 1879. de |o- 
e*ph Limoges, forgeron, et de Denise 
Dumouchel. Il fit ses études à St- 
Laurent et au grand séminaire de 
Montréal, où il fut ordonné prêtre 
nar Mgr Ernard le 20 décembre 1902

Le nouveau prêtre était nommé* vi- 
raire à Alfred. Ontario, où il de­
meura deux ans- En 1904 il était v:- 
/*aire à Masham-M'lls. sur les bords 

la Gatineau. îl fut nommé curé de 
Mon-’cerf en 1907, puis curé de St- 
lovùr

1 n des frères du nouvel évêque fut 
ordonné nrêtre en 1905 à Ottawa et 
“st actuellement curé à Grenville, Ont

RESOLUTIONS DE 
CONDOLEANCES

au grand air généralement. La chasse 
au chevreuil et à l’ours y est particu- 
I crement fructueuse et c’est à Val-des­
Bois. r année dernière, qu'on a abat­
tu un superbe chevreuil blanc, spéci- 
•nent excessivement rare en notre pays.

Val-des-Bois est un centre pour les 
sport men qui veulent opérer dans la 
région ; il s’y trouve tout autour uno 
quarantaine de lacs très poisonneux.
C et endro.t est atteint par Bucking­
ham. située à une centaine de milles de 
Montréal sur la ligne d’Ottawa du

nki.
t- . , . . . . ivapiidieEn quittant la cap,taie, le tram la ,j et rendroit

traverse la r.v.ere Ottawa sur le "dravcurs" cn mu(e

tite gare de ce nom. un autre district 
excessivement pittoresque, invite le

pont suspendu et arr.ve bientôt a a j. v i n* . i» » * «i chant.ers du Nord. G est le centregare de Hull. i* j- . • . • i •U un district ou plusieurs cours d eau
.................................................. 1 cl lacs sont loués, entre autres le lac sportman anxieux de faire de fructu-

dcs 31 m iles et le lac Pertnichan- ««. excursions. Tout autour du lac 
gan. tous deux contrôlés par le Club McGregor, plus de trente lacs, tous

plus poissonneux les uns que les au­
tres, sont à ia disposition du pêcheur 
\ la ligne. Dans les lacs Bataille et 
Rhéaume abonde la vigoureuse oua* i.v/ *r: a*s la valeur du

BUSARD

LE CI! ASSET R 
connaît

] ' C LL ISO N' CRAY, un
^ guide bien connu

tr-z éc let Nouvcllc-Ecoste,
' ccril :

•’*'/ :\.]T "J’ai fait ujagp du Liniment 
M,nrni pendant drt année.» 
chez moi. S la chftttc ri dam 

les chantier» et je cumtdè/e que c'eit le 
meilleur Jwimrnt blanc qui e», ?e »ur le 
marche. Je trouve qu'il apporte un 
fr'uiajcment rapide dans le* ,ai peu 
grave » teli qu‘cntor»e3. cuiitutioni et toute» 
»i(tn de blessures. C’est auui un excellent 
rcn.;Je «.outre la tou», le» rhume», eu . que 
sont cusceptib!e« d'attraper ce us qui con­
duisent les billots ou lont dei croi'ière» 
durant les moi» d'hiver cl de printemps, 
le ne pourrai pas me passer de LININÎENT 
NIINAHO et je ne puis trop le rr com­
mander.”

raOMPH^^ADOUtlUa

YAFMOUrH. N E. 1°F

de Chasse rt de Pêche de la Gati­
neau.

y y y
LAC MER BLEUE.

Peu aprèi avoir laissé Gracefield, 
le touriste s’extasie devant la beauté 
du paysage qui se déroule devant ses 
veux émerveillés. Sur une longueur de 
neuf milles, le train longe les rives du 
Lac Mer-Bleue en s'arrêtant aux sta­
tions de Mer-Bleue, Ellard, Rock- 
haven et Burbidge. Il faudrait la plu­
me d’un poète pour décrire justement 
les merveilles .de cette nappe d’eau 
parsemée d’iles aux formes diverses dt 
recouvertes de verdure. De superbes 
chalets, la plupart appartenant à des 
citoyens d'Ottawa, qui y viennent re­
joindre leurs familles à la fin de cha­
que année, sont bâtis sur les plus beaux 
points autour du lac.

y y y

MANIWAKI.
Dû Burbidge, la station la plu* ,au

naniche. ce saumon d’eau douce qui 
i valu au lac St-Jean sa réputation 
parmi les fervents du bambou.

ARMAND DE VAL-.JOLI.

P* S.—Pour plus amples informa­
tions, on est prié de s’adresser au Mi­
nistère de la Colonisation à Québec, 
ou à .VI. J. E. Robert, au No. 82 
de la rue St-Antoine. à Montréal.

Les Tablettes Zutoo
Produisent Trois Effets

—elles arrêtent le mal de tête^en 20 
minutes elles font disparaître le rhum# 
en une nuit—elles font cesser les douleura 
de menstruation chez la femme.i iii i* ii oc menstruation chez la femme,

nord sur le lac. il rer.ïe dix milles 11 n’y a qu’une seule chose qu’elles
i pour se rendre jusqu’à Maniwaki, le < f«nt pas—elles ne causent aucun tort.

nt

Chorale Je la Cathédrale

A une réunion du bureau de direc­
tion de la chorale de la cathédrale 
'enue le 10 septembre 1922, à l'évê- 
"hé, il est proposé par M. Albert Va­
lois. secondé par M. Ernest Charette.

Que la chorale de la cathédrale a 
appris avec un vif chagrin la mort de 
M. J. A. Martin, arpenteur-géomè- 
*re, père de M. René Martin, vice- 
orés’dent de cette chorale, et de l’ab­
bé Eugène Martin, vicaire à la cathé­
drale ;

Que cette chorale présente à sa fa­
mille affligée l’expression de ses plus 
sincères condoléances et plus particuliè­
rement à M. René Martin et à M. 
l'abbé Eugène Martin ;

Que copie de cette résolution soit 
transmise aux journaux locaux ainsi 
qu’à la famille du défunt.

(SignéJ Nazaire Martel,
Président.

(Vraie eopie)
(Signé) AlexandreRivest,

Secrétaire.
y y y

Cercle Barthélemy Jolietle de
i: a. c. y. c.

Les membres du bureau de direc­
tion du Cercle Barthélemy Joliette, 
réunis en assemblée dimanche le 10 
septembre 1922, ont adopté la réso­
lution suivante : Il est proposé par M- 
l’abbé Olivier Ferland, secondé par 
M. Alexandre Rivest ;

Oue le bureau de direction du Cer­
cle Barthélemy Joliette de 1' A. C. 
J. C. a apprit avec un vif chagrin la 
mort de M. J. A. Martin, arpenteur- 
fféomètre, père de M. l’abbé Eugène 
Martin, aumônier de ce Cercle, et de 
M. René Martin, président.

Que les membres de ce bureau de 
direction présentent à sa famille éplo­
rée leurs sincères condoléances et plus 
particulièrement à M. Eugène Martin 
ainsi ou’à M. René Martin.

Qu’une grand'messe soit chantée 
pour le repos de l’âme de ce cher re­
gretté défunt ;

siter l’opération. Mais les maladies 
les plus ordinaires ne sont pas des 
cas de chirurgie, ni ne sont causées 
par des déplacements graves,_ tu­
meurs, etc., bien que les symptômes 
soient les mêmes. ^ .

Dès les premiers symptômes d’in­
disposition, prenez le Composé Végé­
tal de Lydia E. Pinkham afin de 
vous défaire du malaise présent et 
éviter des maladies plus graves.

VAWV^\V%VVW-VAV.VV.V
Que copie de cette résolution soit 

ransinise aux journaux locaux ainsi 
ju’à sa famille.

(Signé) Alexandre Rivest,
Secrétaire Protein.

y y y
Comité Régional de /’ A. C. ]. C.

Le Comité Régional de 1’ A. C.
. C. réuni en séance dimanche le 10 
eptembre 1922 adopta la résolution 
uivante :

Il est proposé par M. Ozias Brault, 
econdé par M. Viateur Farly :

Que le Comité Régional Joliettain 
le l’A. C. J. C. a appris avec une 
jrofonde douleur le décès de M. J. 
V Martin, arpenteur-géomètre, père 
le M. René Martin., Secrétaire de ce 
-omité et de M. l’abbé Fugène Mar- 
n. aumônier du Cercle Barthélémy 

foliette ;
Que ce Comité présente à sa famil- 

’e attristée ses plus profondes sympa- 
*hies et plus particulièrement à M. 
René Martin ainsi qu’à M. l’abbé Eu­
gène Martin ;

Qu’une grand’messe soit chantre 
oour le repos de l’âme de ce regretté 
défunt.

Que cop:e de cette résolution soit 
transmise aux journaux locaux ainsi 
iu’à la famille du défunt.

(Signé) Alexandre Rivest,
Président.

(Signé) Viateur Farly.
Secrétaire protem.

(Vraie copie)
(Signé) Viateur Farly,

Secrétaire protem- 
* y y

Extrait du livre des délibérations du
Conseil particulier de la Socié­

té de St-Rincent de Paul 
de Joliette.

Sont présents : M. J. N. Gamache 
\ ice-Président. MM. H. St-Georges. 
Mx*l Tremblay. Camille Barrette, J. 
Ulric Chaput. et J. P. Theriault.

M. J. N. Gamache propose, se- 
•onde par M. Abel Tremblay, que, 
lepuis la dern.ère réunion de notre 
on se il. Dieu a rappelé à lui celui qui 

.lepuis plusieurs années fut notre digne 
Président M. J. A. Martin.

Homme très digne, pieux, zélé 
humble, pénétré de l’esprit de charité. 
>1 s’est dévoué constamment aux oeu­
vres de la société dont il a assuré le 
développement dans les circonstances 
les plus difficiles. Aussi, sa mort, si 
ouda.ne et si imprévue, a-t-elle sou- 

•evé. dans la ville de Joliette et ses en­
virons, et plus spécialement parmi les 
membres de la société, une émotion 
considérable qui s’est traduite par un 
concert unanime de regrets et de louan 
ges.

Notre conseil qui ressent forte­
ment la perte considérable qu’il subit, 
désire offrir à la famille du défunt, 
ses plus sincères condoléances et l’as­
surer de sa plus grande sympathie.

Adopté
M. H. St-Georges propose, secondé 

par M. Camille Barrette, que copie 
de cette résolution so.t transmise à la 
famille du défunt ainsi qu'aux jour­
naux locaux pour publication.

Adopté
(Signé) J. N. Gamache,

Vice-Président.
(Signé) J. P. Theriault,

Sec-Trés.
Vraie copie

J. P. Thériault,
Sec-Trés.

y y y

Extrait du Livre des délibérations de 
la Conférence St-Pierre Société 

St'Rincent de Paul de 
Joliette

ASSEMBLEE DU le SEPTEM­
BRE 1922

Présents : Mgr Eustache Dugas, 
curé, et MM. Abel Tremblay. Prési­
dent ; Euclide Léveillé, Jonas Gré­
goire, Zenon Venne, Jos. Lanctôt, 
Zénon Bonin et FL St-Georges.

A l’ouverture de la séance, Monsei­
gneur Dugas fait l'éloge de M. J A. 
Martin, Président du Conseil Particu­
lier, décédé le 6 septembre, et montre 
combien à tous les points de vue cet 
homme de bien a été un modèle pour 
ses concitoyens. Homme de foi éclai­
rée, il a vécu sa foi sans ostention et 
sans respect humain, confermant à cet­
te foi solide toute* les actions de sa

pas une rupture
ELLE A DECIDE D’ENVOYER 

DE NOUVEAU REPRE­
SENTANTS A PARIS.

Tel. Bell Laialle 1261

Dr H. Julien
DENTISTE

Entre Fullum et Dufrein, 
Trois minutes de la gare du 

Grand-Nord

MONTREAL

SI VOUS TENEZ A VOS YEUX
procurez vou# de« lunette» bien 

ajustées et bian dppropiice*.

Consultez le spécialiste

R. 0. OUELLETTE L 0.0.0.
Optométriste et opticien

7 PLACE 1IOUKCET, JOLIETTE 
en face de l’Ilotel de ville 

TELEPHONE : 206

En envoyant de nouveau à Paris le 
Dr Fischer et Karl Bergmann avec 
l’ordre de se tenir à la disposition de 
la commission des réparations, le gou­
vernement allemand indique son inten­
tion d’empêcher une rupture définitive 
clés négociations commencées le semai- 
îe dernière avec MM. Bcmclmnns et 
Delacroix, représentants de la Belgi­
que. On croit, dans les milieux offi­
ciels. que le rejet de la proposition al­
lemande priant de prolonger l’échéan- 
*e des billets du Trésor à livrer à la 
Belgique, équivaudrait à une deman­
de de l’or du Reichsbank. comme ga­
rantie. Mais les Allemands sont surs 
que la France consentirait à ne pas 
recourir à une telle alternative. Ils 
croient que. puisque les paiements fai­
sant le sujet des discussions n’intéres­
sent que ha Belgique, le point de vue 
le la France au sujet de la livraison 
le la réserve d’or allemand ne s'affir­

mera pas à l’heure actuelle. 
WAW.VVAVNVAVAVAVV/.

LISEZ ET FAITES LIRE 
"L’ACTION POPULAIRE’* j

!e journai le mieux renseigne, le 
mieux fait et le meilleur medium | 

d’annonces du district.

CRESOBENE
(Capsula)

Balsamiques - Antiseptiques 
Guériuent les I OUX CHRO­
NIQUES ou AIGUES, le* 
BRONCHITES. LA GRIP­
PE. le» MAUX de GORGE, 
LARYNGITES.— 50 a*. U
boîte.

Compagnie Capsula Grésobùaa, Montréal

,1 ■:■■■ . , i.. — --ragy
Tel Bell 361 B.984

Nazaire Martel
ACI.M II*ISSL'KANCK*

Feu. Y;ie, Maladie, Accidenta. 

6 RUE MANSEAU

JOI.IKITK, Vl'E

Chemin de 1er National du Canada
HORAIRE DE TRAINS 

En vigueur depuis le 30 avril 1922 
Le Canadien National annonce le changement d’heures pour les 

trains voyageurs, le et à partir du 30 avril 1922. Leur départ où leur 
arrivée se feront comme suit:

QUITTENT JOLIETTE. Heures Solaires *
7.00 A.M. Excepté le dimanche, pour Montréal et les stations in­

termédiaires
Lundi, mercredi et vendredi, pour Hawkesbury.
Le dimancre seulement, du 18 juin au 10 sept, inclusive­

ment, pour Rawdon et les stations intermédiaires. 
Excepté le dimanche pour Québec et les stations inter­

médiaires.
Dimanche seulement pour Shawinigan Falls ot les sta­
tions intermédiaires, du .8 juin au 10 sept, inclusive... 

Excepté le dimanche pour Montréal et les stations in­
termédiaires.

I ous les jours excepté le dimanche, pour Hervey Jet. 
Rivière à Pierre Jet. et les stations intermédiaires.

Tous les jours excepté le dimanche pour St-Jérome et 
les stations intermédiaires.

Tous les jours excepté le dimanche pour Montréal et 
les stations inetmédiaires.

Dimanche seulement, pour Montréal et les stations inter­
médiaires.

Dimanche seulement, Juin 24 au 3 septembre inclusive­
ment pour Montréal et les stations intermédiaires.

ARRIVENT A JOLIETTE
Tous les jours excepté le dimanche de St-Jérome et 

les stations intermediaires.
Tous les jours de Montréal et des stations intermé­

diaires.
Tous les jours excepté le dimanche de Rivière à Pierre 

Jet. de Hervey Jet. et des stations intermédiaires. 
Mardi, Jeudi et samedi, de Hawkesbury et des station» 

intermédiaires.
Tous les jours excepté le dimanche de Montréal et de» 

stations intermédiaires.
I ous les jours excepté le dimanche de Québec et des 
stations intermédiaires.

Tous les jours excepté le dimanche de Montréal, et dei 
stations intermédiaires.

Dimanche seulement du 18 de juin au 10 sept, inclusive­
ment de Shawinigan Falls et des stations intermédiaire* 

Dimanche seulement du 18 juin au 10 septembre inclu­
sivement de Rawdon et des stations intermédiaire*. 

Dimanche seulement du 24 juin au 3 septembre inclusi­
vement de St-Jérome et des stations intermédiaires 

Pour plus amples informations s’adresser à l’agent des billet» le 
plus rapproché. Canadien National.

7.00 A.M. 
8.45 A.M.

9.55 A.M.
r*

9.55 A.M. 

12.35 P.M.

4.10 P.M.

5.55 P.M. 

5.55 P.M. 

7.20 P.M. 

905 P.M.

6.55 A.M.

9.55 A.M.

12.30 P.M.

3.50 P.M.

4.10 P.M.

5.50 P.M.

5.55 P.M.

7.20 P.M.

8.20 P.M.

9.15 P.M.

La Gie de BRIQUE St-Laurent
LIMITEE

71 rue St-Jacques, MONTREAL
Téléphone Main 5757

Briqueterie: LAPRAIRIE, P. Q.

Pour vos impressions de tous ger 
rendre visite à notre atelier. - Service pi 
te livraison et prix modérés.

“L’Action Populaire
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Chez tous les Epiciers.
“Le biscuit qui a de la saveur".

Cuit dans une manufacture ensoleillée et à l’épreuve de toute saleté.

La situation agricole au 
Canada à la fin 

d’août »

Ottawa, 6 septembre, 1922. Le 
Bureau Fédéral de la Statistique a 
reçu les télégrammes suivants sur la 
situation agricole au Canada à la fin 
d’août :

Ile du Prince Edouard.—Ferme 
expérimentale de Charlottetown : “ 
“Conditions atmosphériques d’août fa­
vorables à toutes les cultures, sauf les 
céréales. 'I rois périodes pluvieuses ac­
compagnées de grands vents couchè­
rent de nombreux champs d’avoine. 
La rouille a causé quelques domma­
ges. La moisson est devenue généra­
le le 10 août ; les épis étaient 
bien remplis. Le maïs et les raci­
nes promettent maintenant une excel­
lente récolte. Les pâturages sont dans 
un état magnifique. Les fruits, les lé­
gumes et les pommes de terre sont su­
périeurs à la normale."

Nouvelle-Ecosse.—Ferme expéri­
mentale d’Amherst.—La température 
d’août, très variable, a contrarié la 
moisson. De fortes pluies continues 
ont causé de sérieux dommages aux 
céréales, au foin, et aux pommes de 
terre ; le grain en gerbe a germé ; le 
sol très détrempé gêne l’arrachage des 
racines. Le maïs, le tournesol et les
pâturages sont en excellente condi-
.• ••t.on.

Nouveau-Brunswick.— Ferme ex­
périmentale de Frédéricton.— “Des 
pluies violentes ont abaissé le rende­
ment et la qualité des pommes de 
terre et de l’avoine. De nombreux 
champs de céréales sont couchés sur le 
sol et le grain des épis s’éparpille. 
Beaucoup de champs de pommes de 
terre sont inondés ; d’autres présen­
tent de sérieuses attaques de nielle 
Les racines, le maïs fourrager et le 
tournesol sont bons, ainsi que les pâ­
turages. Dans la plupart des districts 
le fourrage est abondant. Bonne récol­
te de pommes hâtives ; les variétés 
tardives sont inférieures à la normale, 
mais néanmoins de bonne qualité. ’’

Québec. — Du Bureau des Sta­
tistiques de Québec.— “La moisson 
commence dans le bas de la province 
et se termine à l’extrémité opposée. 
Les céréales sont généralement abon­
dantes partout. Les pommes de terre, 
les racines et les légumes donneront 
un rendement moyen. Dans la région 
du bas St-Laurent on se plaint de la 
sécheresse, et dans la vallée du haut 
St-Laurent on se plaint de l’ex­
cès de pluie : dans les deux cas les 
cultures ont eu â souffrir. Les fruits 
sont assez abondants. L’ensemble, maïs

pâturages se sont exceptionnellement 
i>!en maintenus pendant tout l’été, aus 
li )es vaches eurent-elles beaucoup de 
lait. La saison a été favorable aux 
ru.ts, mais ils se vendent à des prix 

Jéconcertants. On a déjà labouré une 
vaste étendue. C’est tout juste si la 
nain d’oeuvre fut suffisante et les sa­

laires étaient presque aussi élevés que 
l’an dernier*”

Manitoba. — Du ministère de 
l’Agriculture du Manitiba.— “Dans 
le sud du Manitoba, la moisson est 
•ntièrement terminée et la plupart ch: 
;rain est battu. Dans le nord, ces opé 
allons suivent à deux semaines d’in- 
ervalle. Les récoltes sont bonnes dan: 
ojs les districts et permettent d’espé 
•rr une moisson de 20 boisseaux dt 
dé à l’âcre. Actuellement, le Jernp: 
*st plutôt pluvieux. Pas de domina 
tes par la gelée, très peu par la rouil- 
e. La seconde croissance de la plu- 
>art des cultures entièrement détruite 
)ar l’orage de grêle du 23 juin sera 
oupée et battue.” Fermes expérimen- 
aies : “Brandon : ” Il est tombé plus 
le trois pouces de pluies pendant la 

première moitié d’août, ce qui retarck 
juelque peu la moisson ; depuis lors, 

la température fut assez propice. La 
moisson est à peu près terminée ; par 
out le battage est en train- Depui* 
1915. le blé n’avait pas été aussi 
beau, son rendement est bon et sa qua 
bté numéro un. “Morden : ’’ Presque 
out les grains sont battus. Le blé 

rendement du moyenne 22 boisseaux 
rt l’avoine 60. Blé d’Inde très abon- 
lant.”

Colombie Britannique. — Du mi­
nistère de l’Agriculture de la Colom­
bie Britannique. — “Des pluies bien­
faisantes tombées en août ont grande­
ment aidé toutes les racines. A cause 
le la sécheresse persistante de juin rt 
juillet le rendement sera inférieur à 
celui de l’an dernier. L’avoine et le 
blé sont presque entièrement coupés; 
afin d’augmenter le fourrage déficitai­
re, on a coupé une certaine quant.té 
d’avoine verte. On procède à la cueil­
lette des pommes dont les résultats 
sont bien satisfaisants, mais le marché 
est incertain et les cours très bas’’

sible le bilan de ses ressources enco­
re disponibles et la valeur des mé­
thodes d’exploitation actuellement 

! employées.^
’’Afin d’assurer sur son territoire 

la conservation des ressources re­
nouvelables, en particulier du bois, 
que le Gouvernement de la provin­
ce de Québec se montre de plus en 
plus sévère pour l’octroi des privilè­
ges d’exploitation, surtout à des 
compagnies étrangères qui possè­
dent déjà de vastes étendues de 
terrain, et poursuivant ou même 
amplifiant la politique inaugurée 
en ces dernières années, qu’il s’ins­
pire des méthodes en usages dans 
l’Euiope septentrionale pour la pré­
servation des forets : réserves pour 
l’avenir, sectionnement préalable en 
vue de prévenir les incendies, coupe 
.electionnée et contrôlée, rebroise- 
inent méthodique, protection des 
cours d’eau, etc.

“En vue de provoquer la créa­
tion d’industries stables et d’en re- .)•; 
tirer pour le pays le plus de bénéfi­
ce possible, le Congrès suggère que 
pour les matières brutes qui sont 
abondantes ici mais rares ailleurs, 
comme l’amiante, le mica, etc., ou 
les produits susceptibles d’une trans­
formation ultérieure avant d’être 
jtilisés, comme le bois de pulpe, en
'ruine, les pâtes de pulpe, etc., le 
Gouvernement de Québec exige des 
:oncessionnaires de privilèges,, sans 
préjudice des lois déjà en vigueur, 
|iie la moitié au moins de la pro- 
Juction annuelle subisse sa trans- 
ormation définitive dans les limites 
le la province...

Pour étudier plus à fond la ques- 
ion industrielle, se procurer : “Le 
problème industriel au Canada fran- 
;ais.” au Secrétariat général de 
A* C. J. C. 90, rue Saint-Jac- 
jues, Montréal. Prix $1.60 franco.

revenu est élevé. Le gouvernement a 
consenti une réduction de droits de 
coupe en faveur des Américains qui 
exploitent nos pulperics. Qui oserait 
affirmer, à la face du "Canada” et 
du “Soleil”, que le gouvernement ne 
montrera pas la même sympathie en­
vers ses administrés qu’envers des 
Américains exploiteurs de nos ressour­
ces nationales ? Je vous assure que la 
crise du charbon ne m’inquiète pas. 
Le gouvernement va nous bombarder 
de chars de bois.

“Le gouvernement laisserait-il ge­
ler les petits enfants et leurs mères ? 
C’est inconcevable. Il dépense, tous 
les ans. des sommes considérables— 
un budget spécial—en annonces dans 
la presse pour faire chauffer l’en- 
•t’ousiasme des électeurs en faveur 
de sa politique. Pourquoi*, en temps 
de crise, n'affecterait-il pas quelques 
centaines de mille dollars à chauffer 
leurs maisons ?

“Ensuite pour l’avenir, il n’y a pas 
la moindre inquiétude. Jamais nous 
n’aurons plus de crise du charbon. 
Cette perspective seule est réchauffan­
te. Vous savez que M. Taschereau 
|’a dit. l’autre jour, à l’Association 
des marchands détaillants. Nous avons 

immenses ressources hydrauliques. 
Nous n’avons pas de houille noire, 
mais de blanche le fleuve et toutes les 
rivières en charrient tous les jours au­
tant que de gouttes d’eau. Nous ex­
ploiterons notre houille blanche. Si, 
dans dix ans d’ici, les Américains se 
mettent en tête de faire la grève et de 
nous menacer d’un h.ver sans com­
bustible, nous leur ferons le pied de 
nez. Ou plutôt, ils se feront mutuelle-

If
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Sucre blanc de toutes 
les sortes

100 11)5 
20 Ibs 
la Ib

$7.40
1.55

.8

Les enfants pleurent pour le

WW

•nent le pied de nez, car il va de soi 
que ce seront des Américains que nous 
aurons installés ici pour exploiter nous 
oouvots d'eau. Nos adversaires nous! UNE TOUR HAUTE DE 300

Les bières et porters 
de toutes sortes

Caisse........................................ $4.50 !

Douzaine.................................... 2.35
Vl Douzaine......................... 1.25
Bouteille.................................................25

William Froment
Epicier licencié.

Successeur de feu L. A. Chartier

Coin St-Charles, St-Viateur
Féléphone : 105.

de Fletcher
Le Castorla de Fletcher est un remède uniquement préparé pour les 
bébés et Set enfants. Une nourriture spéclulc est donnée aux enfants. 
Il Importe davantage de leur donner des remèdes préparés spécia­
lement pour eux. Les remèdes pour adultes ne conviennent pas aux 
enfants. C’est précisément le besoin d*un remède pour les maladies 
ordinaires des enfants et des bébés qui fut cause de la découverte du 
Castorla, après de nombreuses années de recherches, et aucune des 
propriétés qui lui sont attribuées n’a pas été prouvée réelle au cours 
des 30 années que ce remède est en vente. n

Ce qu'est le CASTORIA
Le Castorla est une substitution sans danger pour l’huile de ricin, le 
parégorique, les “gouttes*' et les sirops calmants. Il ne contient 
ni opium, ni morphine, ni aucun autre narcotique. Depuis plus de 
30 ans, cette préparation est en usage pour le traitement de la consti­
pation, la flatuosité, la colique et la diarrhée. Il soulage la fièvre 
qui résulte des troubles de l’estomac parce qu’il régularise les 
fonctions de cet organe, assurant ainsi un sommeil sain et naturel* 
C’est le remède par excellence des enfants-—l’ami des mères.

Véritable CASTORIA toujours
la Signature de

Christophe Colomb aura 
un monument

AU DIABLE LA CRISE

*>nt longtemps reproché d’être des 
scieurs de bois et des porteurs d’eau. 
Quelle injustice ! Quelle calomnie 
stupide ! Qui ne voit que ce sont les 
Américains qui scient notre bols et 
qui portent, ou exportent, notre eau ?

“Le gouvernement a mis du temps 
\ réaliser toutes ces choses, mais c’est 
uissi la faute à l’opposition.”

Je n’avais pas interrompu l’éncrgu- 
nène, mais cette assertion me fit sor- 
ir de ma réserve : “Comment”, fis-je 
’cela peut-il être la faute de l’opposi-
lon

“Oh ! c’est très simple : si elle ne 
.’était pas mêlée de prêcher ces réfor­
mes.

PIEDS ERIGEE SUR SON 
TOMBEAU GUIDERA LES 

NAVIGATEURS

En Usage Depuis plus de 30 Âns.
THE CENTAUR COMPANY. NEW YORK CITY.

port, Saint-Domingue, pauvre infor-i —Aux hommes d’affaires : —
lunée, ne peut faire la chose seule. js[0US vous offrons des états de 
Bien qu’il y a 30 ans. au 400e anni­
versaire de la découverte de l’Améri­
que, une souscription ait été recueillie 
par décret du gouvernement pour éri­
ger un monument dans la cathédrale 
et que ce monument ait été érigé, il 
était bien entendu dans le temps que 
cette manifestation n’était que tempo­
raire- Le monument de la cathédrale

comptes et entêtes de lettres, for­
mat 5 */2 par 8 au prix spécial de 
$2.00 du mille, tant qu’il y en au­
ra.

Ne manquez pas cette occasion, 
elle est unique à Joliette ; venez de 
suite vous approvisionner.

L’ACTION POPULAIRE.
Limitée.

Le problème industrie 
du Canada français

Il serait trop long d’énumérer en 
détail les voeux adoptés au congrès 
industriel de l’A. C. J. C. à Qué­
bec. Qu’il suffise de publier les 
idées pratiques que contiennent ceux 
qui se rapportent aux ressources de 
la province de Québec, et plus par­
ticulièrement aux forets, à l’amian-coinpris, est plutôt médiocre.”

Onlario. — Du Ministère de l'Agri- tc e, au b0;s dL. |)U|pe cn grume, 
culture.— "Les opérations du batta-j
ge démontrent que toutes les céréales “Le Congrès suggère que concur- 
dépassent leur rendement habituel, remment à l’inventaire général, si 
spécialement l'orge qui donne près del. circonstanccs s'y prêtent, mais

atteint 40 boisseaux. Les racines font ! indépendamment de lui. la province 
espérer une belle récolte et la |>ourri-.dc Québec fasse enquête sur ses 
ture n’affecte que légèrement les pom-' propres ressources non exploitées et 
mes de terre. Le maïs a fait de subit*' cc||es Cn exploitation, afin
progrès en août et donnera vraisem-l • . , . . _
in, * i, i d établir aussi exactement que >os-blablement une recolle moyenne. Les!
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E son d’un unique coup de cloche dans 
lin épais brouillard, ne suffit pas 

pour donner une impression durable de 
l’endroit où la cloche est placée ; mais lors­
que le premier coup est suivi de coups répé­
tés à intervalles réguliers, le plus épais des 
brouillards, la nuit la plus sombre ne peu­
vent nous cacher l’endroit où est la cloche. 
De même l’insertion d’une seule annonce- 
comparée à l’annonce régulière et systéma­
tiques le même effet que le son, entendu 
une fois, perdu dans l’espace et vite oublié.

La crise du charbon n’énerve pas 
-apiume. Il m’en a donné, comme 
u.t, les raisons :

“Dire qu’il y a des gens qui s’in- 
juiètent de la crise du charbon. Ils 
:raignent de manquer de combustible, 
-e n’est pas ce terme-là de l’équation 
jui est inquiétant, .c’est l’autre. Ceux 
jui auront de l’argent auront du char- 
ion. Mais il peut arriver—ce cj^nt 
personne ne paraît pas se préoccuper 
—que beaucoup de gens manquent 
l’argent. •

“A supposer même que cela se 
Produisit, il n’y a pas lieu de désespe­
er. Nous avons un gouvernement qui 
'etil à petit s’achemine vers l’étatis- 
ne. Il a pris sur lui de contrôler le 
ommerce de l’alcool et y a bien réus- 

:i- Pourquoi, quand cela fera l’affai- 
e de tout le monde, ne prendrait-il 
îas le contrôle du charbon ? Car se 
era.t lui prêter des sentiments égois- 
rs. et injustement je crois, que de 
^retendre qu’il s’est emparé du com­
merce de l’alcool surtout parce qu’il

V voyait une source de profits au 
noins électoraux. Il se proposait sur 
out comme tout bon gouvernement

V bien public. L’entreprise lui a réus­
si. Il annonce, cette année, un joli pe- 
‘it surplus de cinq millions de dollars 
’.es évènements vont lui présenter l’oc­
casion de faire le remploi de cet ar-1 
’rnt. Il n’a qu’à se mettre dans l’in- 
lustrie du charbon. Il faudrait vrai­
ment qu’il eût le coeur dur comme de 

• ’anthracite pour laisser ses chers pe­
tits administrés geler au cours de l’hi­
ver prochain.. Du reste, grâce à sa loi. 
le l’assistance publique, il s’engage à 

orendre soin des dits administrés une 
‘ois gelés, â les dorloter, à les friction­
ner, à les ranimer, â les hospitaliser. 
\ les guérir, à les remettre sur pied 
N’est-ce pas la logique même qui lui 
commande de ne pas attendre qu’ils 
•n soient rendus à cette extrémité pour 

< occuper d’eux ? Mieux vaut chauf­
fer nue dégeler.

“L ne chose à laquelle ne songe 
nas le public, c’est que la Commission 
des liqueurs vient de faire une intéres­
sante expérience, c’est le salon de dé­
gustation. ‘Le lecteur se souvient peut- 
Vre que nous avons ici même exposé le 
fonctionnement de cette intéressante 

^ •nstitution.> Il suffit, je crois, d’exhi­
ber faux-col blanc, manchettes et face 
honnête pour que le gérant nous invi­
le à ingurgiter, â l’oeil, quelques bons 
verres de vins, à monter la gamme des 
Saint-Emillion modestes jusqu’aux 
Pommards arrogants et voire jusqu’aux 
Champagnes secs. Or chacun sait que 
le meilleur moyen de dégeler les gens, 
r- e*l de leur faire avaler quelques 

I, gouttes de fines liqueurs. Le salon de 
v*’ dégustation n’aura qu’à ajouter quel­

ques bonnes bouteilles de cognac à 
celles qui dorment déjà sur les étagè­
res. le goulot cn pente, toutes prêtes à 
être absorbées.

“Franchement, avons-nous raison de 
nous inquiéter dans la province de 
Québec quand notre gouvernement 
est riche comme Crésus et professe à 
l’caard du pauvre monde, cn temps 
d’élection, des sentiments si cordiaux? 
Il n’nura qu’à accorder le cordial de 
se« sentiments avec celui de scs bou­
teilles.

“Ensuite nous sommes riches en 
bois. Nous avons des limites qui, corn-

ROBOL

Le Canada sera invité à prendre 
oart à une souscription pour l’érection 
l’un monument à Christophe Colomb 

qui a “donné le Nouveau Monde à 
l’Ancien”.

Un rapport reçu de W Uiam-E.
Pulliam, receveur général des doua­
nes fédérales annonce que ce mouve- 
Tcnt a été lancé à Saint-Domingue
-t que toutes les nations américaines, ! est orné mais il n est nullement propor- 
v compris le Dominion du Canada, se-, tionné à la grandeur de l’homme et 
ont priées de participer à l’érection del ne constitue pas un hommage convena- 

de prêcher l’utilisation de nos -e monument. .Lie ou adéquat à un si grand caractè-
pouvoirs d eau, il y a longtemps que Les restes de Colomb furent appor-1rc'
’e gouvernement. 1 aurait entreprise. J Espagne à Saint-Domingue en Le rapport termine par la déclara- 
Mais est-ce qu il peut se rendre tout 1540, d.t le rapport. Une coutume lion que le projet, abandonné en rai­
de suite aux injonctions de 1 opposi- établie récemment permet aux hauts I son de la Grande Guerre, comporte
tion, paraître lui obéir, se conformer dignitaires ou aux visiteurs distingués l’érection d’un tombeau massif dont iu .j • . r»nl#tlf*i .
a sa politique, lui donner raison ? Il Je la République Dominicaine de l’intérieur sera modelé sur celui des In-1 n ” oiseux
faut laisser passer au moins une quin-1 *0ucber aux ossements du découvreur, valides de Paris et l’extérieur sur le combattent la
’aine d années* Le temps que cela Le rapport déclare que les peuples tombeau de Grant à New-York Sur OOklPTinilTIfiM 
•>rend a la moyenne des lecteurs du |(.* 21 nations occupant les deux Ile tombeau sera érigée une tour haute j Il II N | | ||l\ I H N

Soleil pour perdre la mémoire. Amériques ont décidé d’ériger un mo-, de 300 pieds au faîte de laquelle sera U U 11 U I I I fl I I U 11
“En tout cas, pour revenir au sujet uiment convenable à Colomb, dans le installé un grand phare sur lequel n . » ... •

*,.'*. , . i. \ . * » j i • . Cause de maux de tête, mauvais*qui nous intéressé, moi je ne rentre Berceau de I Amérique, comme on ap-, pourront se guider les navigateurs. . ». *
pas une once de charbon, d 'abord,: idle Saint-Domingue. j.......................................... digestion, manque d appétit, torpew
•jarce que je compte sur le gouverne-i "Ce devra i être un mouvement po- j du foie _ 25c u bofu
ment. J ai toujours été un bon libéral I oulaire, son échec constituerait un des-: —S’abonner à notre journal, c’est CJ« QtimJqti* Franco-Aiaéricaia* 1
•t les élections sont proches. Si j ail Sonneur pour l’Amérique, dit le rap- j encourager une oeuvre de progrès. MeotrêaL
froid, j’écrirai à mon député et je por- j I
*erai un faux-col blanc. Porteur d un 
aux-col blanc, je boirai le vin de la 

commission pour me tenir chaud jus­
qu’à ce que mon député me réponde.

“ Toi, c’est vrai, que t’es pas rou- 
»e, ni bleu”, ajouta-t-il avec un im­
mense éclat de rire. “J’sais pas le 
liable ce qu’on va faire de toi. Mais 
tous autres, le gouvernement voudra 
mus sauver, parce que, comme tu 
•ais, le froid ça rend bleu.”

NEMO*

7 .VIN
DU

Tel. Bureau 110 Rés. 27

Dr L.L. BENNY
Chirurgien - Dentiste

au-dessus du magasin J. A. 
Comtois, dans le bloc 

A- A. Boucher 
Rue Notre-Dame Joliette.

ELIXIR TONIQUE
de J.-Emery Coderre,M.D.
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Dr G. M. 8L0NDIN
Chirurgien - Dentiste

Bureau ouvert tous les soirs 
de 7 à 8 heures 

21, Place Lavaltrie Joliette.
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POUR VOS YEUX

Consultez le Spe'cialiste

EMILE PREVOST,
Optométriste-Opticien

26 rue Saint Paul
JOLIETTE ^

WW/AV/W^A^WiVW»*

—Lisez et faites lire L'Action 
Populaire. Vous y trouverez des 
matières intéressantes, des courriers 
nombreux et des nouvelles impor­

tantes.

Dr CODERRE
Est préparé sous no­

tre direction avec la li­
queur d’iodure de quini­
ne iodurée qui en fait la 
base ; et, cet Elixir est 
administré avec succès 
depuis plus de 70 ans, 
comme en fait la preuve 
le certificat qui suit et si­
gné par les grandes auto­
rités médicales de ce 
temps-là. v

Le vin Elixir Tonique 
du docteur Coderre est 
employé dans tous les 
cas qui réclament l’em­
ploi d’un tonique altérant 
et peut être continué 
sans inconvénient

L'iode qu'il contient en 
fait le remède par excel­
lence pour remplacer 
l'huile de foie de morue 
chez tous les tubercu­
leux, les rachitiques et les 
scrofuleux.

Les anémiques, les personnes qui souffrent de maladies de la peau, de dartres, de bou­
tons dans la figure, de démangeaisons, de débilité générale et d'appauvrissement du sang, 
trouvent dans ce médicament toutes les qualités curatives que les médecins dont les signa­
tures suivent en réclament.

Attestation irrécusable de médecins célèbres, anciens professeurs d'Université bien con­
nus à Montréal par leur science, en faveur de l'Elixir Tonique du Docteur Coderre.

Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication de la composition de 
"l'Elixir Tonique" du docteur Coderre, tel que ci-dessus, certifions que ce Tonique est pré­
paré avec des substances médicamenteuses propres au traitement de maladies qui récla­
ment l'emploi combiné des agents toniques altérants.

LES VERITABLES PRÉPARATIONS DU D! CODERRE PORTENT]
SA PHOTOGRAPHIE, COMME CI-HAUT, ET SA SIGNATURE,
COMME CI-CONTRE,EN CARACTÈRES INDIENS

À ClOBURr. DE QUtNtNE lODURlS
FORMULE*.Traité élémentaire de matière médicale et^uîde 
pratique des Sœurs de Charité de l’Asile de la Providence,

dose:-un verre X vin, avant ou apr^s les repas.
„ ■ ■ ■ i ■ • i «» ■■ ■■ ■■ i ,

MANUFACTURÉ PAR LA
Compagnie Médicale du D? Coderre,

MONTRÉAL.

Hector Pelletier, M D. 
Alex. Germain, M. D.
J. A. Roy, M. D.
K. H. Trudel, M. D.
L. B. Durocher, M. D.

Thos. d’Odbt d’Oesonnxnb, M. D. J. G. Bibaud, M. D.
J. P. Rottot, M. D. D. W. Archambault, HD.
A. T. Brosseau, M. D. O. Raymond, M. D.
P. A. C. Munro, M. D. A. P. Dklvsocbio, M. D,
P. Beaubien, M. D.

En vente chez tous les marchands des villes et des campagnes.

COMPAGNIE MEDICALE DU Dr CODERRE. 482. RUE ST-PAUL OUESl MONTREAL
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Le Thé Vert
_est garanti ce qu’il y a de meilleur et

de plus pur quand il porte le nom de

Fameux pour sa saveur—essayez-cn ua échantillon,

LE RETOUR À LA TERRE
Le District de Pontiac. - Ses avantages aux co­

lons. - Son sol et son climat. - Chasse 
et pêche. - “Emparons-nous du sol.

PAYS DP CONCAGNE.
Osera-t-on dire encore que les co­

lons qui s’emparent • des terres dans la 
Vallée de la Gatineau ou dans le Dis­
trict de Pontiac sont isolés et qu’ils 
meurent d’ennui ? Non ! ! !

C’est à mieux connaître notre pays, 
qu’on apprend à l'aimer et à le colo­
niser.

Armand De Val-Joli.

P. S.—Pour plus amples rensei­
gnements ou pour se procurer des bro­
chures sur la colonisation, on est prié 
de s’adresser au Ministère de la Colo­
nisation à Québec, ou à M. J. E. Ro­
bert. au No 82 de la rue Saint-An­
toine, à Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

INDUSTRIE

Dans un article précédent, nous]et les fermes qui 
avons parlé longuement de la Vallée paysage, donnent a celui-ci un aspect 
de la Gatineau et du District de Pon champêtre qui fait diversion avec le 
liac. au point de vue de la Colonisa- caractère plutôt sauvage ces panora- 
tjon ; mas que l’on aperçoit ailleurs. De

Dans nos colonnes, nous avons énu 1 autre cote de la Baie, un aperçoit la 
iiiéié les avantages que ces régions of- j côte de 1 île Calumet, avec ses champs 
fient aux défricheurs, aux pionniers du ' qui paraissent dans le lointain n etre

composent ici le

él oign ées, délaissées”
que de vertes pelouses. L Achigan le 
brochet et le doré sont abondants dans

sol.
“Elles sont -w - . . , i . .%

nous a-t-on dit, “les colons creuvcnt cette partie de la riviere- .
d'ennui.” La plage de Campbell’s Bay inv.te

Nous allons prouver le contraire les villégiateurs à jouir des plaisirs du 
aujourd’hui, car ces régions giboyeu- j bain, pendant leur séjour a la campa 
ses sont sillonnées de rivières poisson- j gne, sans les exposer aux Gangers que 
lieuses qui en font le charme et le 1 onde fait parfois courir à ceux qui

La Corporation de la 
Cité de Joliette

De beaucoup plu iffknces que les pa­
pier» A mourlu'* cull.uits. Propres .\ em­
ployer. lCn veille v in /, b s pharmaciens 
et tplclers de partout
-------- ------------------ -- ■— -m

rendez-vous des amateurs de villégia­
turer. joyeuses.

Le colon y trouve facilement sa 
vie le travail ne lui manque pas et il 
trouve à écouler facilement les pro- 
du ts de sa basse-cour. Tété tant les 
volailles et les oeufs sont en demande.

* * *

,’y jettent avec trop de conf.ance.
Sablonneuse et s’avançant loin dans la 

rivière, elle offre toute la sécurité pos­
sible. même aux enfants pour lesquels 
nul plaisir l’emporte sur celui de folâ­
trer dans l’eau, sur la fin des journées 
chaudes de juillet. De Campbell s 
Bay, une assez bonne route conduit au 
lac à la Tortue, à une distance de

DISTRICT DE PONTIAC. | deux mille5 ; cVst un poi.n répu-
Cette section charmante de la val-1 , c , ._t . ____ u

Extrait des minutes d'une as- 
blée régulière du conseil de la ci­
té de Joliette tenue le 1 3 sep­
tembre 1922 et à laquelle assis­
tait tous les membres du conseil 
à l’exception de M. l'échevin Ri­
chard. ‘

“Avant de procéder aux affaires. 
M. le maire fait la déclaration sui­
vante :

Depuis notre dernière séance un 
'rand deuil a frappé la population de 
Joliette, et tout particulièrement de­
vrai-je dire notre conseil municipal 
qui perd en M. J. Alcide Martin un 
collaborateur précieux, toujours dili- 
<ent et dévoué-

En conduisant à sa dernière demeu­
re cet homme dont le savoir était 
rehaussé par la plus admirable modes­
tie. nous avions tout le sentiment que 
la mort enlevait à notre affection un 
excellent citoyen et mettait bien sou­
dainement fin à une carrière dont la 
plus grande partie a été vouée au pro­
grès de Joliette.

Comme ingénieur civil et comme 
arpenteur. M. Martin a rendu à la po-

services

BASE-BALL A
ST-GABRIEL

Le club de.St-Gabriel vient de bat­
tre pour la 2e fois “le Royal de Joliet­
te par le résultat expressif de 1 I à 
6.

Dès le commencement de la partie, 
les Royaux comptèrent, et la victoire 
leur semblait assurée. A la fin de la 
troisième manche, le “score” était de 
6 à 2 en faveur du Juliette.

Mais soudain le vent tourna ; Jo­
ly, lanceur du St-Gabriel fit des sien­
nes et tint les Royaux à sa mercie ; il 
ne leur accorda plus que 3 “hits” es­
pacés, tandis que nos gars commencè­
rent à frapper pour de bon.

Gadoury frappa un “home run” 
dans le champ de droite et plus tard, 
trois buts dans le centre ; après lui, 
Allard débuta par un trois buts. Nous 
ne mentionnons pas les 2 buts, il en a 
plu de tous côtés.

... i j il n • té pour la pêche, et pour la chasse au 
ee de 1 Ottawa, s etend de Hull jus-, H ... K .. , . î î î • gros gibier en automne,qu a \v altham, au nord de la riviere 1 b *

et renferme de très jolis endroits de;
villégiature, où un grand nombre de PORT COULONGE. . . , . , .
gens, avides de liberté et de grand air. Fort*Coulonge. bâti sur les bords Pu at.on e notre cite es 
vont aujourd’hui passer les mois d’été, de la rivière Couionge. qui draine une inappréciables. Il a conc u et fait exc- 
L.à encore, le colon a suivi le bûche- large section du comté de Pontiac cuter des travaux dont Joliette s enor-
ron et grâce «à la fertilité du sol, la ré- aVant de se jeter dans 1 Ottawa, pos- j a Jus^e
gion a pris au point de vue agricole. s^de un bon hôtel et reçoit beaucoup 
une importance enviable, tout en con- de visiteurs en été. Plusieurs lacs pois- 
servant cependant un caractère qui la vineux sont dispersés dans le voisi- 
fait rechercher par les sportinen. , nage, de sorte que la pêche est un pas-

ÿ ♦ * se-temps à la mode. Déjà de nom­
AY! MER ! breux chalets ont été construits le long

Le premier arrêt après avoir dé- de la rivière Couionge. par des per 
passé Hull, est Aylmer, situé à huit sonnes qui ont trouve la le site ideal 
milles de la métropole Canadienne- P°ur établir leurs quartiers e e- ‘
Française sur la rivière Ottawa, l’automne. 1 Orignal le chevreuil et 
C’est un village assez important, dont l’ours noir y attirent les nemrods anx- 
Ia population est cependant considéra- »eux d ajouter a leurs trop tees, out 
blement augmentée en été, par ceux nues pièces de choix. es t or 
qui v viennent chercher le repos et res- ^ oulonpe, que partent ia tue emen 
pirer l’air pur. On y voit un terrain de les expéditions de chasse pour le region 
golf qui est très achalandé durant la de Pickanock. 
belle saison. Breckenridge, un peu * * *
plus loin, possède une jolie plage pour j^QC-A-L’OISEAU- 
les baigneurs. A partir de Quyon. la pour ceux qu; d^5irenl passer des 
station suivante, la vue s’étend sur une vacances Jans un endroit pittoresque 
contrée un peu plus accidentée, Parse’j el'lranqu;lle, où la pêche est abondan- 
rr.ée de collines, de pâturages et de fer- jes excursions intéressantes à

St-Gabriel—0. 2. 0. 4. 0. 3. 1. I. X 
Le Royal—1. 2. 3. ü. 0. 0. 0. ü. Ü.

Le St-îàabriel n’ayant pas été bat­
tu de la saison, désire avidement
rouver un club amateur qui venant se 

mesurer avec lui. lui ferait l’honneur 
de le battre.

A bon entendeur salut *•
Inf. M. Frigon, gérant,

St-Gabriel de Brandon
•Y •{• «Y*

Ces jours derniers, une partie de 
pêche et un pique-nique fut organisé,
au club Bonne- I erre, à St-Alexis des 
Monts, auxquels prirent part : M. et 
Mme Grignon, agent du C. P. R.. 
M. et Mme Jos. Lamontagne, Ingé­
nieur. M. Geo. Dubeau, agent, Dr A. 
Robert, M. V. V. M. Albert Brault, 
manufacturier, tous de St-Gabriel.

Nous avons toujours trouvé en lui, Chacun revint enchanté de r<*tte par- 
un conseiller sage, prudent et éclairé, j tic de plaisir.
11 apportait à l’accomplissement de 
ses devoirs une droiture et une cons­

uls fertiles. Shawville est le principal 
cintre de ce district.

* * *
CAMPBELL’S BAY. #

Le coquet village de Campbell s

faire sont nombreuses, Roc-à-1 Oiseau 
est l’endroit tout indiqué. #

Cette jolie villégiature est située 
dans la province de Québec, sur la ri­
ve nord de la rivière Ottawa, en face

Bay. situé sur un élargissement de du cainD militaire de Petawawa. Elle
l’Ottawa, qui porte ce nom peut être est facilement atteinte de Pembroke,
comparé avantageusement avec les plus sur la voie principale du Pacifique
belles villégiatures de la province, j Canadien d’où un petit navire y con-
l_.es collines et les vallons, les bosquets |duit régulièrement les passagers.

..................................................... ....

VENEZ

A

JOLIETTE

Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX 

ASSORTIE DU DISTRICT.

VENEZ

A

JOLIETTE

SEPTEMBRE 1922
Nevrosthenine Freyssinge $1.25

3 pour.........................................$2.50
Pilules Bouges ou Moro Chacune . . 0.35
\ in Ionique Coderre........................$1.25
Nourriture Chase’s pour les nerfs . . 0.40
Carnol 0.65 3 pour..................  $1.85
Onguent Zam-Buk............................. 0.40
\ in St-Michel................................... $1.25
Pilules Chase’s pour le foie...............0.20
Sal Hepatica, Petite........................... 0.40

“ “ “ Moyenne...................... 0.75
“ “ “ Grande.......................$1.45

Urasal, Petit....................................... 0.80
“ Grand................................... $1.60

Sel de Vichy la livre...........................0.98
Pilules Gin 0.35 3 pour....................$1.00

OSCAR LANDRY
La pharmacie la mieux assortie du district.

51 rue Notre-Dame, Joliette, Que
TELEPHONE : 228.

cience au-dessus de tout éloge.
Profondément attaché à un fover»

cù il trouvait toutes les joies et les 
atfections qui peuvent embellir la vie 
d’un chrétien, il considérait comme un 
devoir d’en sortir toutes les fois que 
nos oeuvres paVoisslales requéraient 
son ardeur et son zèle.

Dieu et les pauvres sont seuls à 
connaître les bons conseils qu’il a 
prodigués et les misères qu’il a soula­
gées, comme Président de la Confé­
rence St-VincerU de Paul.

Si les ouvriers de Joliette n’ont plus 
l’avantage de suivre des cours prati­
ques destinés à compléter leur instruc 
lion, ils ont du moins le devoir de se 
rappeler avec reconnaissance tous les 
efforts que M. Martin s’est imposés 
pour ieur rendre plus facile et plus 
attrayante leur tâche quotidienne.

Comme agent des terres de la Cou­
ronne, M Martin a rempli ses fonc-

* * ÿ

Dimanche le 3 septembre, au rang 
du 7 ième eut lieu une assemblée poli­
tique à la maison d’été de M. L. Che­
vrette. Plus de 200 personnes y assis­
taient. Les principaux orateurs fu­
rent : M. le notaire J. A. Gadoury 
ît M- Albert Brault. La question trai­
tée fut la “Politique Provinciale”

Les Alliés menacés de la 
guerre

Pacifique Canadien
A partir du 4 Juin les trains quit­

tent Joliette comme suit ;

LA SEMAINE SEULEMENT.

6.00 A. M. Pour Montréal, Ga­
re Vigor. Local.

7.20 A. M Pour Montréal Ga­
re Viger. Local.

8.35 A.M. Pour Berthier. Lo­
cal.

9.20 A. M. le Frontenac pour 
Trois-Rivières. Gradd’Mère et 
Québec, Rapide.

10.10 A. M. Pour Berthier, 
Trois-Rivières, Grand’Mcre et 
Québec. Local.

10.45 A. M. Pour St-Gabriel. 
Local.

2.40 P. M. Pour Montréal Ga­
re Viger. Local.

3.25 P. M. le Frontenac pour 
Montréal, Gare Windsor, Rapide, 
arrêt à l’avenue du Parc, qui est 
au centre de Montréal, temps 1.25 
heure de Joliette à l’avenue du 
parc.

4.10 P. M. Pour Berthier et 
I rois-Rivières. Local.

5.10 P. M le Viger pour Trois- 
Rivières, Grand’Mère et Québec, 
Rapide.

6.07 P. M. Pour St-Gabriel. 
Local.

LE DIMANCHE 
SEULEMENT

9.20 A. M. Le hrontenac pour 
Berthier Jet, 1 rois-Rivières, Grand 
Mère et Québec Rapide.

10.45 A. M. Pour Saint-Ga­
briel. Local.

2.55 P. M. Pour Berthier Jet,
1 rois-Rivières Grand’Mère et 

Québec. Local, et le Frontenac 
pour Montréal. Gare Windsor, 
Rapide, arrêt à l’avenue du Parc.

4.00 P. M. Pour Lanoraie.
6.30 P. M. Pour Montréal Ga­

re Viger. Local.

(LES TRAINS QUI ARRI­
VENT A JOLIETTE SONT 
COMME SUIT :)

6.00 A. M De St-Gabriel. Lo­
cal.

7.05 A. M. De Lanoraie, rac-

Deux fois pins nutri 
tif que le Boeuf .

comparez le prix!

I
KcriM. A I» O. C. U. CATELL1. L.n.»u«, K‘c*,lr* UtAllS-

Le Seul Magasin de Tabac
A Joliette

est au "Salon des Fumeurs”
RUE NOTRE DAME, Voisin du Bureau de Poste, JOLIETTE, QUE.
Albert Delage, Prop. TEL. 315 E. Boucher, Gérant.

Tabacs de toutes les sortes, chocolats, creme a la gla­
ce, etc... Le seul magasin des Fumeurs. Le rendez-vous 
des sports. Nouvelles sportives V>us les jours. Gazoline 
"Peerless” la meilleure.

Une qualité seulement

V.VAVWAV.W.V.V.’.W.W.VA'.V.V.V.VA".W.W.V^M

LE DIMANCHE 
SEULEMENT

LES NATIONALISTES TURCS 
OSERONT-ILS DECLAN­
CHER UN NOUVEAU 

CONFLIT ?

cordement avec le train de nuit de 

Québec.
7.50 A. M. De Berthier. et! 9.15 A. M De Lanoraie. raccor-

Trois-Rivièrci. j dement avec le train de 'nuit de
9.15 A. M. De Montréal, Gare Québec.

Viger. Local. 9.55 A. M. Le Frontenac de
9.55 A. M Le Frontenac de Montréal, Gare Windsor. Rapide, 

Montréal Gare Windsor, Rapide, et de la gare Viger par le train de 
et de la gare Viger. par la train de 8.00 A. M. avec transfer à St- 
8.oo A. M. avec transfer à St-j Martin Jet.
Martin Jet. • 10.45 A. M. De Montréal, Ga-

10.45 A. M. De Montreal, Ga- re Viger, Local, 
re Viger. Local. j 4.00 P. M. De Montréal Ga-

2.40 P. M. De St-Gabriel. Lo- 'Viger. Local, aussi de Québec 
caj. ! Grand’Mère. Trois-Rivières et

3.10 P. M. De Berthier. Local. Berthier Jet, Rapide.
4.00 P. M. Le Frontenac de J 6.30 P. M. De St-Gabriel., 

Québec, Grand’Mère et I rois- J* L* PoHer,
Rivières, Rapide.

4.50 P. M. De Montréal Gare 
Viger. Local.

6.07 P. M. De Montréal Gare 
Viger. Local.

Agent.

—De l’admission de tous, notre 
concours-prime va être un vrai suc­
cès.

Qratis T
On redoute fort une guerre entre 

la I urquie et les alliés dont l’enjeu 
serait Constantinople.

Noby Bey, le délégué turc à Paris,
i publié un manifeste annonçant que 

tions avec un tact, une courtoisie et (a Tur(jUje demanderait qu’on lui ren­
ie Constantinople. De leur côté les al-une probité qui ont imposé l’admira­

tion et le respect aux passions politi­
ques les plus ardentes ; et il a exercé 
avec une autorité incontestée une ma­
gistrature qui, tout en ne laissant per­
dre aucun des droits de la Couronne, 
savait sauvegarder les intérêts des co­
lons dont il fut toujours l’ami fidèle 
et le protecteur dévoué.

Pendant quelques années, il repré

liées ont fait savoir à Mustapha Ken­
nel qu’ils ne permettraient pas l’inva­
sion de la /one neutre de Constant.- 
nople. On dit que l'armée victorieuse 
Jes Kémalistes, après avoir écrasé les 
Grecs désire vivement s’avancer sur la 
ville qui est actuellement occupée par 
les alliés.

L’attention de l’Angleterre se por-
senta le comté de Montcalm à la lé-1 te exclusivement sur la flotte de la Mé- 
gislature de Québec ; et lorsque, de Jiterranée stationnée dans les eaux du
son plein gré, il a cru devoir s'éloi­
gner d’un théâtre pour lequel sa natu­
re pacifique avait peu d’attraits, tous 
ses électeurs, sans distinction de parti, 
rendirent hommage à sa compétence 
et à son désintéressement.

Dans sa vie publique, comme dans 
sa vie privée, M. Martin a laissé des 
exemples d’honneur et de dignité dont 
nous garderons l’impérissable souve­
nir.

Puissent les regrets sincères que 
nous exprimons montrer à la famille 
Martin que nous prenons une large 
part à sa douleur et que nous implo­
rons pour elle toute la force nécessai­
re pour supporter l’épreuve que Dieu 
lui envoie.”

M. l’échevin Lachapelle, appuyé 
par M. l’échevin Benny, propose :

Que les paroles que vient d’adres­
ser M. le maire soient transcrites au 
livre des délibérations de ce conseil 
comme étant l’expression fidèle des 
sentiments du conseil et de la popu­
lation de la cité de Joliette à l'occa­
sion du décès de M. J. Alcide Mar­
tin, ingénieur de la ville, et que co­
pies en soient envoyées à Madame 
Martin et aux journaux ”

Adopté,
Certifié correct

J. A. Marsolais, 
Secrétaire-trésorier.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans

Levant, prête à toute éventualité et on 
lait que des navires français et italiens 
le dirigent \«*rs ces parages.

C’est Lloyd George qui a décidé 
la France à faire cause commune 
ivec l’Angleterre de manière à pré­
senter un front uni aux Musulmans.

Les troupes alliées à Constantino­
ple surveillent le quartier étranger de 
manière à empêcher le renouvellement 
des émeutes qui sc sont produites au 
:ours desquelles les Turcs ont sacca­
dé plusieurs magasins de chrétiens. On 
lit que plusieurs personnes ont été 
tuées au cours de l’émeute.

BRYANT BROTHERS
Limitée

Membres de l’Echange Minier 
de Montréal

84 Rue St-François Xavier, 
MONTREAL.

Quartiers Généraux pour les
Stocks Miniers. — Liste de
Prix Quotidiennes Envoyées 

sur Demande.

Rapports par Télégraphie Privée 
ou I éléphone et toutes Facilités de 

Courtage.

Porte Tou­
jours La 
ignature deà

Etablie en 1889.

— Nos chapelets donnés cil pri­
mes à chaque abonné nouveau, va­
lent le prix de l'abonnement. Ve­
nez les voir pour vous en convain­
cre.

Qui souhaite un magnifique chapelet de cou­
leur, plaqué en or ?

C'EST UNE PRIME DE VALEUR, QUE TOUS PEUVENT 
GAGNER, DONT DEJA NOMBRE DE NOUVEAUX

ABONNES SONT POURVUS.

11 suffit que toute personne non abonnée à 
“L’Action Populaire”, nous adresse le coût de 
rabonnement d’un an à notre journal, soit $1.00 
pour le Dominion du Canada et $1.$0 à l’étranger, 
avec nom, prénom et lieu de résidence.

Nos anciens abonnés à qui nous réservons 
une agréable surprise à la fin de l’année couran­
te, peuvent aussi se procurer cette superbe prime. 
Avec un peu de propagande, il leur sera facile de 
trouver dix personnes désirant recevoir un jour­
nal local.

Le nôtre est tout désigné, puisque plus que 
tout autre il s’occupe de renseigner le publie non 
seulement sur la ville, mais aussi sur les paroisses 
du district, ce que ne peuvent faire les grands jour­
naux, ee que dans la région nous sommes à peu 
près seuls à faire, ce que sans contredit nous fai­
sons dans une mesure plus large que tout autre 
journal.

Toute personne nous envoyant dix abonnés 
nouveaux, en une ou plusieurs fois, aura droit à 
notre prime gratuite.

K

Lisez et faites lire “L’Action Populaire”, le 
journal le mieux renseigné du district.


